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Au bout de mon âge ; • La maison qui empêche de voir la ville

M. et Mme Levasse,,, ' Ca,men Joly

M'en revenant des épinettes
Gilles Ghetagne (au centre)
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La piastre Jos Carbone
J. Léo Gagnon et Pierre Theriaült Yvon Barrette et Katerine Mouss^ay
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L'absence
Ffedëriflue Collin et Jean Gaston

Le gars des vues
u Claudette Ghcipdelaihe

Beat
Pot is Lamontagne (a droite)
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"Sauver I humai n". En 
fait, l'une et l'autre des­
criptions sont à ce point 
identiques qu'on pourrait 
croire que Périllier et Bon- 
nefous sont des voisins qui 
ont longuement causé en­
semble de leurs ouvrages 
avant de les écrire.

A la vérité, celle descrip­
tion est inquiétante. Grosso 
modo, elle rejoint celle que 
Louis.Ferdinand Céline a 
faite tout au long de ses 
extraordinaires roman s: 
c'est celle de m i 1 i a r d s 
d'hommes dépossédés, ser­
viles, abrutis, lourds d'en­
nuis. qui se couchent cha­
que soir un peu plus déses­
pérés. qui -se foutent que 
les choses aillenl de tra­
vers et qui ont perdu jus­
qu'au goût de comprendre 
pourquoi ils sont la. pen­
dant que les technocrates 
orgueilleux et sans vision 
et les gouvernements chau­
vins improvisent des politi­
ques à courte vue et, ce 
faisant, transforment, cnn- 
scie m ment ou incon­
sciemment, la planète en 
un asile d'aliénés, d'une 
part, et en un laboratoire 
inquiétant, d a u t r e pari, 
parce qu'il est destiné à 
connaître des dérèglements 
majeurs el catastrophiques 
qui pourraient signifier la 
fin de l’homme.

"L’opinion dans son en­
semble, déplore Périllier, 
n'a pas encore pris con­
science des bienfaits que le 
mondialisme peut apporter 
aux peuples el de la néces­
sité absolue d'un pouvoir 
mondial dans des domaines 
déterminés. Nous retrou­
vons ici l'exigence ma­
jeure: celle d'une oeuvre 
d'éducation. A des problè­
mes mondiaux, il faut des 
solutions mondiales; à un 
monde nouveau, il faut une 
science politique nouvelle. 
Si les hommes le veulent, 
si lès élites el les gouver­
nements bougent, il y a de 
l'espoir. Si..."
“Si.... petite et Immense 

conjonction", écrivait Paul 
Valéry.

serait aussi trompeur que 
l'endroit H toute la Ihcse 
de l'auteur de "l'Agression" 
s'effondrerait.

L'anthropologie a démon­
tré avec assez d'évidence 
la subordination des fac­
teurs biologiques aux (ac­
teurs culturels dans le 
comportement humain et 
que ccs facteurs culturels 
relèvent plus de l'apprentis­
sage que de l'instinct. Il 
existe entre la nature et la 
culture un fossé qu'il n'est 
pas facile de franchir et 
les thèses exclusivement 
biologiques comme celle de 
Lorenz demeureront tou­
jours en-deçà du problème 
qu elles entendent résoudre.

Telles paraissent être 
également les limites d'étu­
des comme celles d’Irenaus 
Eibl-Elbesfeldt. élève el 
collaborateur de Lorenz, 
sur les mécanismes de 
comportement innés. Ce­
pendant par delà le débat 
dans lequel il s'inscrit, 
"l'Homme programmé" de 
cet auteur demeure lin 
livre passionnant parce 
qu'il montre par le texte et 
la photo l'universalité de 
certains gestes et de certai­
nes attitudes.

Les témoignages filmés 
ont été recueillis, à l'aide 
d'appareils spéciaux q u i 
permettent d'éviter que les 
prises de vue n'influencent 
le sujet, sur tous les conti­
nents et regroupés sous les 
thèmes daggressivité et so­
cialisation. rites d'associa­
tion. comportement d'ac­
cueil et cérémonial amou­
reux.

Après l'inévitable Inlrc. 
duel ion sur l’agressivité et 
sa réorientation en ri'es 
d'association, dans la plus 
pure lignée de t/irenz. on 
assiste à des comparaisons 
d'altitudes familières qui 
font en grande partie le 
charme de ce livre à l’ap­
pareil scientifique un peu 
lourd.

la croissance démngraphl- 
q u c. l'omniprésence et 
l'omnipuissance des socié- 
I c s multinationales, la 
course aux armements, les 
systèmes monétaires, l'édu­
cation, l'intormalion, l’ef­
fondrement des valeurs spi­
rituelles — ont désormais 
des dimensions mondiales.

Les jeux sont peut-être 
faits, mais le jeu continue. 
Tout continue. Périllier ac- 
ccple-l-il l'hypothèse d'une 
fin de partie dans un décor 
d'apocalypse? Non. Il croit 
à une soupape de sûreté, à 
une sortie d'urgence: le 
mondialisme qui. pensc-l-il, 
n'est "ni une utopie ni un 
jeu intellectuel destiné à 
satisfaire l’idéal de quel­
ques esprits cultivés, mais 
bien plutôt une idée con­
crète qui n'a toutefois au­
cune chance d aboutir sans 
l'éducation des masses, 
sans un effort surhumain 
ries élites et des gouverne­
ments. sans la justice so­
ciale et sans l’élimination 
du pouvoir corrupteur de 
l’argent."

la- projet est grandiose. 
C'est vrai aussi qu'il a de 
l'Age: il y a deux mille 
ans, Diogène déclarait qu'il 
ne connaissait d'autre pa­
irie que l'univers: Zenon 
proclamait légalité des 
hommes cl souhaitait voir 
se constituer une citoyen­
neté commune à tout le 
genre humain. On retrouve 
la même idée chez Sénè­
que, Plutarque, Marc-Au- 
rèle. Montaigne, Jean-Jac­
ques Rousseau, et. plus 
près de nous, chez Lamar­
tine, Hugo, et, encore plus 
près de nous, chez une 
bonne centaine de pen­
seurs, chez Restas Axelos, 
par exemple, dans "Vers la 
pensée planétaire", el chez 
Edgar Morin, dans "Intro­
duction à une politique de 
l'homme".

L'humanité du XXe siècle 
que décrit Périllier dans 
"La Patrie planétaire" est 
en tous points identique à 
celle que décrit et dénonce 
Edouard Bonnefous dans

porains comme l’eau sur la 
peau d'un hippopotame" et 
"que les impostures nous 
entourent comme des mon­
tagnes avec, au-delà d'el­
les, l’effrayant désert du 
manque d'amour de l'être 
pour l'être." Pour l'un cl 
l'autre, les jeux sont fails 
el les hommes du XXe siè­
cle jouent une fin rie partie 
qui ne peut pas se termi­
ner autrement que par tin 
échec et mal.

D'aulrcs, cependant, qui 
réfléchissent aussi sur les 
grands problèmes de la 
guerre, rie la faim, du gas­
pillage des richesses natu­
relles. de la communication 
affective entre 1rs cires, de 
la vie, de la mort, des ac­
quisitions el des orienta­
tions de la science, croient, 
malgré loin, que nous n’a­
vons pas de raison de dés­
espérer de notre époque où 
la remise en question est 
devenue fondamentale, 
même si une proliferation 
anarchique e I excessive 
d'incitations corrosives lend 
à déraciner les esprits les 
plus profonds, même si 
I anxiété et la peur pous­
sent comme des champi­
gnon s cancérigènes sur 
l'arbre de noire civilisation, 
même si parfois nous trotte 
dans la télé le refrain de 
Guy Béa ri. "Je crois, je 
crois, mais je ne sais plus 
au juste en quoi."

les mondialisas
Avec "La Patrie plané­

taire". qui vient d'être pu­
bliée dans "Libertés 200n", 
une collection dirigée par 
Jean-François Rove I. le 
professeur Loti i s Périilier 
— il est aussi avocat et 
maire de village — se 
range sans réticence dans 
la clan des "mondialistcs". 
c'est-à-dire de ceux qui 
croient que les hommes du 
XXe siècle oui au moins 
une chance de s'arracher 
aux mortelles savanes dans 
lesquelles ils pataugent de­
puis des millénaires si, fai­
sant preuve de générosité, 
d'audace et de réalisme, ils 
prennent conscience de la 
solidarité qui les unit et 
niellent en oeuvre celle so­
lidarité dans une ensemble 
institutionnel mondial.

"II n'est plus vrai, écrit 
Périllier. que le mondia­
lisme n'ose plus dire son 
nom. la; mondialisme est 
partout. Nous baignons 
dans le mondialisme par 
l'information, le voyage, les 
échangés culturels, la colla­
boration scientifique, les té­
lécommunications. 1 e ci­
néma. les banques mondia­
les, l'oecuménisme. Tous 
les problèmes majeurs de 
l'humanité 
économiques, 
de I énergie et des matiè­
res premières, la lutte con­
tre la faim, ('application 
des découvertes nucléaires,

i
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et civilisation
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possible tie réduire au mi­
nimum en changeant les 
conditions de vie. Cette 
dernière thèse est celle que 
soutient avec* une certaine 
inquietude l’ncli Kromm 
dans "la Passion de dé­
truire" ou il trace une 
"anatomie de la destruc t- 
\ ne humaine", espère de 
somme où sont étudiées de 
façon critique les principa­
les positions des spécialis­
tes sur l'agressivité et les 
divers types d'agressivité.

Kricli l’romm se fait 
malgré tout le porte-parole 
de l'espoir, alors que Kon­
rad l>orenz s'est posé. dans 
un livre surprenant intitule 
"les Huit péchés capitaux de 
notre civilisation" en pro­
phète de malheur.

C'est à h suite des réac­
tions favorables suscitées 
dans certains milieux par 
ce livre ou le moraliste 
l'emportait fàrheuscmeiV. 
sur le savant, allant jus­
qu'à préconiser "les va­
leurs de la race", que Lo­
renz a décidé d'écrire une 
"histoire naturelle de la

L'ENVERS DU MIROIR, 
par Konrad Lorenz, trad, 
d# l'allemand par Jeanne 
Etoré, Flammarion 197S. 

340 page*.

LA PASSION DE DE 
T R U I R E, par Erich 
Fromm, trad, de l'améri­
cain par Théo Carlier, Ro­
bert Laffont 
pages.

L'HOMME PROGRAMME, 
par Irenau* Eibl-Eibeefoldt, 
trad, de l'allemand par An 
neliese Plank, Flammarion 
1976, 256 pages, 125 illustra­
tions.

.8SSr^jFV:

Konrad Lorenz.

1975. 490 connaissance" intitulée 
"î’Knvcrs du miroir" c‘ 
portant. en un premier 
temps, sur le fonction co­
gnitive de l'homme.

Biologie cl culture
L'idée n' manque, pas 

d'à propos et l/irenz rassem­
ble un matériel imposant 
en vue de circonscrire le 
phénomène "biologique" de 
la connaissance, se fondant 
sur un “réalisme hypothé­
tique" dont le postulat 
pourrait être à peu près 
celui-ci “Tout ce que notre 
appareil cognitif nous com­
munique correspond à des 
données réelles du monde 
extra-subjectif". Ainsi, la 
connaissance humaine est­
elle fonction d'un sys'ème

réel, construit par un pro­
cessus d évolution naturelle 
et lié par un mécanisme 
d’interaction A un monde 
extérieur tout aussi réel.

C'est là le point de vue 
naturaliste, darwinien dirait 
Uircnz. sur le fonctionne­
ment instinetuel de 
l'homme en rapport avec 
son comportement social. 
IV cette position, on peut 
dresser non seulement la 
carte de l'esprit humain, 
mais aussi celle du déve­
loppement des cultures et 
des civilisations, ou définir 
le langage, etc

Si. cependant, comme le 
prétendent plusieurs et que 
semblent justifier la re­
cherche dans les disciplines 
multiples des sciences hu­
maines. le facteur instinctif 
et inné n'avait pas dans le 
comportement humain et 
dans la formation des civi­
lisations l'importance pri­
mordiale que lui accorde 
Ijorenz. l'envers du miroir

KONRAD LORENZ s est 
signalé par ses recherches 
sur I* agressivité. Ses élude $ 
portaient sur certaines fa­
milles du monde animal. il 
en a reporté les conclusions 
sur les sociétés humaines, 
provoquant un débat qui 
n'est pas encore terminé 
entre les partisans d'une 
agressivité instinctive et iné­
luctable et ceux pour qui 
il s'agit d'un acquis cultu­
rel qu'il est en conséquenc e

Réouverture 
le 8 mai. ^

On est trois 
milliards: 
faut se parler!
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OEUVRES LITTERAIRES RECIDIVE, par Tony Ou­
vert. 14.1 pages. Editions de 
Minuit.

AMELIE I, par Henri 
Keller, présenté par Si­
mone rie Beauvoir. Les 
Presses d aujourd'hui.

ONYX, par Michelle Gué­
rin. roman. 166 pages. Edi­
tions Pierre Tissevre.

LES O U V R I E R S, par 
Guy-Marc Fournier, roman. 
216 pages. Editions Pierre 
Tisseyre.

LA JEUNE FILLE, par
Bernard Privai, roman. 16.1 
pages. Editions Gallimard.

PARADIS NOIR, par 
Claude Delay. 201 pages. 
Editions Gallimard.

LES HONNETES GENS, 
par Jean Ferniot. 212 
pages. Editions Gallimard.

MERE LA MORT, par 
Jeanne Hyvrard. roman, 
160 pages. Editions de Mi­
nuit.

PAR CONRAD BERNIER

Joignez-vous 
aux Amis 
aujourd'hui.

trop de chacals et ri» 
hyènes ! Une croisade rie 
cons ! Faut pas chercher. 
Kant pas se leurrer. Vous 
connaissez la fameuse défi­
nition shakespearienne de 
la vie: " une histoire

LA PATRIE PLANE­
TAIRE, per Louis Périllier, 
Laffont, Paris 1975. 280
pages-

— les crisesl l'utilisation-/
r.. J■B

A VN JOl RNAÜSTK qui 
lui demandait ce qu'il pon- 
sail de Vidre d'une republi-

Le nouveau 
Musée
des beaux-arts 
de Montréal.

loute fictive coulée par un 
idiot cl qui ne signifie rien." 
Ah ! monsieur, le dé­
nouement de ce bal mas­
qué. plus triste encore que 
le cinéma cochon, qui dure 
depuis 50 millions d'années, 
se prépare derrière l'Ou­
ral: de Moscou à New
York, le Blanc sera sodo­
misé dans la transe su­
prême ; la bombe atomique, 
lui pétera au cul! Rien à 
faire lais hommes sont 
trop cous, trop lents. Irop 
lourds, trop enclins au rou­
pillon. Il n'y a plus d'hom­
mes libres II n'y a que 
des exploiteurs el des ex­
ploités. aussi fumiers les 
uns que les autres. Moi, je 
déclare forfait!"

que universelle, l'auteur de 
"Voyage au bout d’ ta 
nuil" el de "Mort à err- les best-sellers de la semaine
dit".
line, a répondu Du folk­
lore arabe scoide ! I n gri­
moire qui sert d'alibi à

Louis-Ferdinand Cê-
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Céline rcjoinl ici le Mon­
: therlant de “Va jouer avec 

e^lle poussière", qui sou­
tient que "ce qui esl essen- 
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dresse. Ce qui enveloppe le tout et lui 
donne son unité, c'est l'humour. C'est 
l'humour donc qui donne le goût de 
passer d'un tableautin à l'autre (il y 
en a des dizaines), pour voir com­
ment les entants peuvent (pourraient 
plutôt) percevoir autour d'eux les per­
sonnes et la vie. Cassandre est une 
petite fille probablement ordinaire et 
elle n'a pas dix ans. Hile dit ce 
qu elle vit et elle observe ses parents, 
ses grands-parents et leurs amis. Ja­
mais elle ne juge, ce qui serait trop 
facile, l.a seule description des gestes 
des adultes est déjà suffisamment iro­
nique. "Cassandre et le loup", c'est 
un roman bêle et méchant, c'est-à- 
dire lucide et drôle.

puisque “nous sommes conçus dans 
l’éternité des choses pour un grand 
désastre" et que reste à jamais inac­
cessible ce que l'esprit humain est 
construit pour appréhender, “le con­
tenu de la beauté".

L'enfance qui lue
Il est banal de parler de fraîcheur à 

propos de leaf a ne e. C'est une 
fraîcheur qui n'a pas nécessairement 
la poésie des petits nuages ruses dans 
un coucher de soleil. Pour Margarita 
Knrapnnou, la fraîcheur de l'héroïne 
de “Cassandre et le loup”, un déli­
cieux roman, est faite de cynisme 
tout autant que de fantaisie, de 
cruauté tout autant que de bonne ten-

"Episodes de la vie des mantes reli­
gieuses" est un petit livre qui fe­
rait les délices des psychanalystes. 
Sadisme, explosion dérisoire de l’in­
stinct de puissance, symbolique des 
vêtements féminins ou des accessoires 
matériels qui accompagnent la mort, 
découverte dans l’orgasme de la tra­
gédie fondamentale de l'existence, 
bref, rien n’y manque. Un lecteur 
moins intéressé aux mystères .le l'in­
conscient sera tout de même séduit, 
même heurté, par les ressources sty­
listiques de l’auteur, qui parvient à 
évoquer en quelques traits aussi bien 
les images les plus triviales que les 
images les plus échevelées. Livre 
malsain et certainement désespéré,

deux femmes est plutôt faite de petits 
riens: faire ensemble des courses,
aller au cinéma, regarder passer les 
jours. Lucile ne s'intéresse vraiment 
qu'il scs amants, et encore sans y 
mettre toujours une bien grande con­
viction, tandis que Varvara, plus inté­
ressante, essaie seule, parmi la foule 
de connaissances qui l'entoure, de 
trouver son indépendance, c'est-à-dire 
la totalité de sa solitude, et de vain­
cre sa peur: "Mais comment, dit-elle, 
sentir le reseau infranchissable des 
relations humaines, pensées, senti­
ments. à travers lequel nous nous 
glissons à chaque instant, et ne pas 
avoir peur et continuer de vivre!"

Lucile par contre prend les gens et 
les choses comme ils sont, sans pren­
dre la peine de savoir comment ils 
sont. Elle préfère le vide du confor­
misme au vide de l'indépendance. 
Mais que font les hommes dans la vie 
de ces femmes? Ils sont des objets 
utiles ou embarrassants. Autrement 
dit, ils n'existent pas. Mari et amant, 
l'homme n'est pas vraiment celui 
qu'on croit être, ou qu'on a voulu 
croire qu'il était. Mari ou amant, 
l'homme est celui qui offre des sous 
s'il eu a. qui offre une parodie d'a­
mour s'il en est seulement capable. 
Roman féministe? .le ne crois pas. 
parce qu'il pose plus de questions 
qu'il n'apporte de réponses. Roman 
psychologique plutôt, tout simplement, 
écrit par une femme chez, qui nu de­
vine qu elle a pressenti que les mots 
les plus bannis de la vie allaient, au 
cours des décennies à venir, perdre 
leur sens pour n'en pas trouver néces­
sairement d'aussi précis. Autre effet 
du hasard, qui est aussi générateur 
d'histoire.

Un mal lointain
Est-il possible de ne vivre que pour 

et par l'érotisme? la’ narrateur du 
livre de lauds Calaferte semble y par­
venir avec une certaine facilité, 
comme si la vie pouvait se conformer 
à un aussi ferme propos. Eros jmur- 
tant n'invite pas qu'aux caresses 
joyeusement consenties. Tout ce livre 
étrange baigne dans un climat passa­
blement morbide où le réalisme des 
scènes érotiques n'est pas pour 
grand-chose. Le mal en effet vient de 
plus loin. De l'enfance d'abord, temps 
dos humiliations pour le personnage 
principal, qui cherche dans la soumis­
sion des femmes bien plus qu'un as­
souvissement d'un désir obsessionnel: 
une revanche plutôt contre la femme 
perçue de façon pathologique comme 
une mante religieuse, qui reçoit le 
nuile pour le dévorer ensuite, provi­
soirement satisfaite. De la mort aussi, 
selon le schéma classique, un peu usé. 
de la parenté d'Eros et de Tluinatos.

Le hasard 
et la peur
PAR REGINALD MARTEL

. CAMOUFLAGE, roman d'Eisa Triolet, 
traduit du russe par Léon Robot, 223 
pages. Gallimard, 1976

EPISODES DE LA VIE DES MAN­
TES RELIGIEUSES, par Louis Cala- 
ferle, 218 pages. Denocl, Paris, 1976.

CASSANDRE ET LE LOUP, roman 
de Margarita Karapanou, 192 pages. 
Collection "Participe présent", Laf­
font, Paris, 1976.

bon s'égarer parmi ceux qui peuvent 
nous échapper ou qui peuvent nous 
perdre? L'amour, n'eu parlons pas: 
l'amitié même parait être une occupa­
tion anodine, une façon de tuer son 
temps en le perdant.

nome jusqu'il l'a r i d i l é, 
mais aussi d'une grande 
prevision. IV tous les écri­
vains collaborateurs. Drieu 
demeure le plus al tachant, 
sans doute parce qu'il \ 
avait, dans son engage 
d'homme et d’écrivain, une 
grande part de tragique X 
cette fresque lamiliale. qui 
devrait trouver une bonne 
clientèle ici comme ail 
leurs, je préfère quand 
même des oeuvres comme 
“le l eu follet" ou “Récit 
secret".

Une remarque s'impose 
avant de terminer celte 
chronique le dilférend Ha- 
chcttc-Gallimard 
donné naissance a la col­
lection Kola» a vraiment 
été une bonne affaire, sur­
tout pour les lecteurs, en 
ceci qu’il a forcé les édi­
teurs des deux principales 
collections de poche de lan­
gui* française a ><• surpas 
sci ail moins quantitative­
ment, ce qui a vu |x»ur 
elle! immédiat de multi­
plier les litres mis sur le 
marché et donc nous four­
nir un plus \a.sle éventail 
de lectures. Car il demeure 
tentant de lorgner vers les 
poches quand on n'a pas 
les moyens de se payer les 
n o U v c a U t e s 
“ l'Otre" de ('liessex qui se 
vendait pas loin de six dol­
lars il v a trois ans. et en­
core s'agissait-il d'une coé­
dition Crassit La Dresse — 
ce qui réduit le coût de 
production et par conse­
quent le prix de vente — 
v oiis pouvez l'avoir mainte­
nant pour un jxni plus de 
deux dollars

Suisse romande avait, tout 
comme le Québec, quelque 
chose qu'elle seule était 
apte à dire et d'une ma­
nière singulière. Chesses 
n’invente pas une langue, 
loin de là: il invente un 
ton. un style et une problé­
matique qui tranchent dans 
le vif. ce qui n'est pas si 
courant de nos jours dans 
la littérature d expression 
française. L'Ogre, c'est le 
Père, et plus que le Père, 
l'ensemble des valeurs, in­
stitutions et structures rele­
vant de lui. Même mort, ce 
pi re écrase de son souve­
nir le destin de Jean Cal­
me!. l'acculant au suicide 
Li Suisse, selon Classes, 
est un pays aride, protes­
tant et donc puritain, sans 
ce pittoresque qui gâche 
une bonne partie de notre 
littérature. Kf l'inventaire 
de Chcsscx se fuit à froid, 
sans démesure ni coures 
sion. un |k u à la manière 
d'un certain cinéma <suisse 
romand, lui aussi) que 
nous axons commencé de 
découvrir ces dernières an­
nées.

REVEUSE BOURGEOISIE, 
roman de Drieu la Rochelle. 
Folio. 536 pages. No 630.

Sans doute le roman le 
plus ambitieux de Drieu, 
exception faite de “Gilles", 
oeuvre autobiographique, 
plus touffue d'ailleurs. “Rê­
veuse iMiurgcoisie" a quel­
que chose de balzacien, 
avec de temps à autre des 
embardées flaubert tenues. 
Mais la griffe de Drieu est 
la. dans celle écriture ner­
veuse. limpide, parfois enk

Un choix dans 
les poches

Solitude totale
Entre Varvara, emigres russe rela­

tivement pauvre, ci Lucile, riche 
bourgeoise, que le hasard et le dés­
oeuvrement (ont se rencontrer, on 
cherche en vain les affinités profon­
des. l'échange qui donneraient à cha­
cune une meilleure connaissance de 
soi-même et de l'autre. L'amitié des

mem
LES LIVRES existent d'abord dans 
leur temps, lluvre-l utt aujourd'hui un 
roman écrit dans les années vingt, il 
faut essayer de s'extraire mentale­
ment d'une époque pour en imaginer 
une autre. Penser au Paris de l’en­
tre-deux-guerres n’apporte pourtant 
pas d'éclairage particulier à "Camou- 
llago". ce roman écrit en russe et qui 
vient tout juste d'être traduit en fran­
çais. La decouverte de Paris par la 
romancière apparaît certes dans ce 
livre, mais pas comme élément im­
portant. A cette même époque, toute 
capitale occidentale aurait probable­
ment provoqué un choc culturel et so­
cial fortement ressenti. Si le cadre 
matériel dans lequel se situe le roman 
est pen significant, c'est sans doute 
parce que "Camouflage" se décrit 
mieux autrement. C'est un roman 
assez traditionnel quant à la forme, 
plutôt moderne quant aux thèmes.

Ceux qui ont beaucoup fréquente 
Eisa Triolet sauraient si les thèmes 
qu elle développe ici mil nourri Imite 
l'oeuvre, en particulier l’oeuvre en 
français. Je me contente de noter, 
dans la narration, la presence, sua- 
vent constatée et parfois un peu con­
testée. du hasard dans la définition 
des rapports entre les êtres. Un ha­
sard qui a lui seul conditionne tant de 
choses que les personnages sont en­
clins a lie

PAR ANDRE MAJOR

(collaboration spéciale)

mm fait tout lu prix, à savoir 
“une crispation tragique" 
qui serait absente du reste 
d'une oeuvre pourtant volu­
mineuse. C'est une prose 
de feu et de glace, incisive 
vt poignante, bien éloignée 
des sous produits actuels de 
l.t littérature dite érotique. 
Rappelons que le roman 
date du milieu du siècle 
dernier. Ou sait maintenant 
que c'es! la culpabilité qui 
fonde tout le théâtre cruel 
de la passion masochiste, 
mais il reste passionnant 
de découvrir comment .Sa­
cher-Masoch concevait et 
expérimentait ce tragique 
cérémonial de l'homme hu­
milié. lui qui était d'ail­
leurs si touché par le sort 
des |u.‘up’es r* jritaircs — 
hasard pur et simple? 
L'OGRE, roman de Jac­
ques Chcsscx 
court 1973. Livre do poche. 
220 pages. No 4222.

Ce roman couronné par 
le Concourt a suns doute 
été. pour les lecteurs fran­
cophones. l'occasion de se 
rendre compte que la

LA VENUS A LA FOUR­
RURE et autre* nouvelles, 
de Sacher-Masoch. Traduc­
tion do Roger Olivier. Edi­
tion préfacée et commentée 
par Daniel Leuwers. Livre 
de poche. 330 pages. No 
4201.

w
Af <1 u i a

*
T / <v

l/' masochisme est de­
venu i| u e l q u e chose tie 
troublant cl qui se soigne. 
Mais si iv plient,mène est 
vieux comme le monde, il 
tloil son nom à un écrivain 
austro-ukrainien.

"V -,

i-

Leopold 
von Sacber Mnsoch, bien 
que celui-ci s’opposât à ce 
que le nom qu\! tenait tic 
sa mère servit de terme 
médical. L’édition que le 
Livre de 
sente de 
fourrure" a ceci de remar 
nuibl > qu elle nous permet, 
dès l’abord, de nous fami­
liariser avec le destin d’un 
artiste tout entier confontlu 
avec le phantasme qui doit 
beaucoup à son association 
avec le sadisme. la' prêta 
tier note judicieusement, à 
propos de ce roman au 
titre évocateur, ce oui en

, Li
poche nous pré- 
"la Vénus à la l’reliez

pns prendre la peine d'ap- 
prolundir la qualité ou la quantité de 
leurs rapports ("est le hasard qui de­
vient la trame même de la vie. la vie

Prix Gon-

échappe dune au contrôle de ceux 
qu elle charrie» D’une certaine ma­
nière. le hasard est ce qui confine 
chacun à sa vraie solitude: n quoi Eisa Triolet et Aragon en ce temps IA
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les édit ions la presse
au Salon de la Femme

Stage d apprentissage intensif en 
television

3 semaines — 120 heuies

OBJU

DURCI

1.VS Etlitinn> La Presse ont le plaisir (l’annoncer la presence des auteur* 
suivants au Salon de la Femme ijui aura lieu A la Place Bona vent lire du 
7 au lt> mai. ('es auteurs participeront a des séances de signature aux 
dates et heures suivantes, au kiosque SI I SIô, section Artisanat.

A QUI 
S ADRESSE 
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A ceux qui s intéressent .» la produc­
tion television.

Service des Stages de Radio Quebec 
000. rue Fullum. Montreal

Ou 7 au 26 juin 1976.

S600 00 par personne.

Service des Stages de Radio Que 
bec. 800. rue Fullum — 873 4370 
71 demander Adeline Kolp
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samedi 
le 8 mai
de N h ci 16h
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le 11 mai
de I2h à 11h

NE PARTEZ PAS 
SANS AVOIR LU (B

L’Habitat 
de l’homme
Barbara Ward

6I

XJ.Information
voyage

Ixxiixe Krndcl linn I 
et Elelvm* Douce!-Leduc

Stéphane Moi.«an

/;autour de 
X la ifei •••!' erto 

«le. antiquité» 
qii* l»Vi ••i.e*

r"(2116 pages)

‘7.95
/

Qu Ml ce qui mijote'1
îV

î!cl>c<! Vbu ot ion Daunjiii . $'/•
9t C»lmlEn l'an 2000, une marée d'un milliard et demi 

de personnes aura envahi les villes du monde. 
Comment sera-t-elle logée et nourrie? Où tra­
vaillera-t-elle? Comment recevra-t-elle les ser­
vices essentiels? Comment les villages désertés 
retrouveront-ils leur utilité, leur vitalité?

Avec son don habituel pour l'image et la syn­
thèse, l’auteur nous conduit avec habileté au 
travers de ces statistiques effrayantes et main­
tenant bien connues: mouvements de la popula­
tion urbaine, seuils de pauvreté, pénuries de 
logement et limitation des ressources. A l'issue 
de ce tour d’horizon, elle fait le bilan des possi­
bilités d'un habitat humain, planifié et conçu 
pour l'homme.

dimanche 
le 9 mai
de 13h à 15h

mercredi 
le 12 mai
de 12h à 11hiy
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Une mm* d or pour Jei amateurs de roraçes Robert 
VIA U et JEAN DAUNAIS veulent nous foire oarieqer leur 
tiApdnence et nous donner le goût de voyager Ht y réussis­
sent tort bien "

3, ^Journal Laval uMÈEn vente 
partout!• 'La ptincrpnk* ca>acttnstrque de ce votvme est d'ètre 

aseni tout pratique. Les auteurs a'esprimont dans un style 
simple, déptrudté. marqué do tmesse et d'humour.
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autre. Nuus faisons un mé­
tier inhumain. Passer d’un 
rôle à 1’aulre, ce n'est pas 
facile, c’est même assez 
terrible, quelquefois."

En ce moment, il y a 
"Soudain, l'été dernier", 

pour quelques semaines en­
core, et elle sait quelle 
jouera, la saison prochaine, 
pour la Nouvelle Compa­
gnie Théâtrale, "Made­
moiselle Julie”, et pour le 
T h é à t r e du Nouveau 
M (i ii d v. "Mangeront-ils?" 
de Victor Hugo. Et on lui a 
offert un troisième rôle 
qu’elle n'a pas encore ac­
cepté.

Mais elle espère faire du 
cinéma !

On sait qu'elle a joué 
dans un certain nombre de 
films, mais elle a toujours 
envie de dire qu'elle n'a 
pas encore lait scs débuts

au cinéma El elle expli­
que: "Je n'ai pas le nez 
très fin, car j'ai mainte­
nant compris que je n'ai 
pas su, jusqu ici choisir 
parmi les films qu’on me 
proposait!"

Mais elle est certaine que 
la prochaine fois elle sera 
contente.

Il y a deux projets de 
films qui l'emballent. En 
principe, un de ces films 
sera tourné cet été, et l'au­
tre à l'automne. "Malheu­
reusement, reconnaît - elle, 
avec le cinéma, un ne sait 
jamais! les films qui doi­
vent se faire sont souvent 
ajournés, et il arrive qu’ils 
ne son! jamais tournés... 
Enfin! On verra bien. Mais 
je suis optimiste!"

Cet été. si elle ne tourne 
pas. elle prendra de vraies 
vacances.

exemple, la mère de Sebas­
tien, qui a Inventé son fils, 
qui l'a refait tel qu'elle le 
voulait.

"Madame Venable, dit 
mon fil» comme de Gaulle 
disait le France", m'expli­
que Jean Salvy, comme 
pour me (aire comprendre 
Madame Venable et le Re­
lierai du même coup.

C'est Yvette Brind’nmour 
qui interprète le rôle de la 
mère de Sébastien, dont 
Catherine est la cousine. 
Mais, Catherine c'est la 
propre soeur de l'auteur, 
du moins on l u écrit, 
comme on peut supposer 
que Sébastien, l'homose­
xuel. c'est un peu Tennes­
see Williams.

Montréalais pour de bon
Jean Salvy est devenu 

Montréalais pour de bon en 
1972. Mais il est venu tout 
doucement au pays québé­
cois. En effet, quand il 
était producteur de films 
pour fa télévision, à Paris 
il a employé des comédiens 
québécois, en France et ici. 
"Je connaissais presque 

tous les gens de cinéma 
d'ici, me disait-il l’autre 
jour. D'abord, parce que 
nous avions fait des co-pro­
ductions avec Montréal, et 
puis parce que je suis venu 
tourner ici deux épisodes 
des "Enquêteurs associés”, 
dont je ne suis pas particu­
lièrement fier!"

le fait est qu’on a pu 
s'étonner quand, en 1974. 
on apprit que le Centre des 
Arts d'Ottawa lui avait de­
mandé de mettre en scène 
"Andromaque”. On ne le 
connaissait que comme ci­
néaste, producteur, réalisa­
teur et scénariste.

Mais II avait fait du 
théâtre à Albl, sa ville na­
tale, et dans le Sud-Ouest, 
dans une jeune troupe sub­
ventionnée par l'Education 
nationale. Et. après son 
service militaire, tous les 
étés, durant cinq ans, il a 
fait de l'animation cultu­
relle leu II tire populaire l 
dans trois ou quatre pays 
d'Afrique. "Nous faisions 
beaucoup de théâtre", 
m'a-t-il expliqué.

Déjà, pourtant. Il prépa­
rait une carrière au ri

néma, car, pendant son 
service militaire, des ca­
marades l'avaient persuadé 
de renoncer au théâtre en 
faveur du cinéma — "où 
tous les espoirs sont per­
mis".

Paul Buissonneou! En tout 
cas, comme Buissonneau 
dans le temps, il a la vo­
lonté de s'intégrer, par une 
vraie connaissance des cho­
ses et des gens. Il lit beau­
coup et il est attentif. "Je 
veux en arriver à ce qu'un 
me propose tool naturelle­
ment de mettre en scène 
une pièce québécoise", 
m'a-t-il confié.

Louise Marleau
Louise Marleau, elle, en 

ce moment, n'a envie de 
voir personne.

Tl y a des rôles, m'a-t- 
elle expliqué, dont on ne 
veut pas se laisser dis­
traire. Dont on n'a pas le 
droit de se laisser dis­
traire. il faudrait pouvoir 
tout oublier quand on joue 
une pièce. Du moins ne pas 
être obligé d’en répéter une
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L C'est ainsi qu'il passa 
cinq ans à 1TDIIEC, l'école 
de cinéma de Paris. C’est 
ainsi, aussi, qu'il a eu le 
temps, avant de venir à 
Montréal, de produire et de 
réaliser beaucoup de 
courts-métrages 
tune cinquantainel et au 
moins autant d’émissions 
de télévision. Des feuille­
tons, mais aussi des "spé­
ciaux" d'une heure. C'est 
en lflfiO qu’il créa sa mai­
son de pivduviion qui pro­
duisit des feuilletons pour 
la télévision, mais aussi 
des "commerciaux” ("Mois 
ils sont tous ces Québé­
cois!" pour la télévision

h
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canadienne 
pie.) Et puis il est venu à 
Montréal.

il pnr cxcm-2
Dbolo Michel Gravel. LA PRESSE

Jean Salvy el Louise Marleau. inis sur une chaise à cote 
de moi et je lui dis: "Mais 
je vous en prie...” Elle s'as­
sied et elle me dit "Je 
suis très touchée que vous 
aviez, eu celle délicatesse". 
Puis elle ajoute: “Mais 
vous êtes Jeun Faubent". 
Je réponds en riant : “Mais 
comment me connaissez- 
vous Madame?” Et elle me 
dit. "Vous avez auditionné 
la semaine dernière devant 
un réalisateur qui vous 
adore et qui s'appelle Ar­
lette Dave. J'ai envie de 
vous poser tout de suite 
une question, "Etes-vous 
occupé en ce moment?" Je 
lui dis: "J'ai des projets 
Madame, mais..." — “Est- 
ce que ce soir à sept heu­
res vous viendriez audition­
ner dans le rôle de Ituy 
Bins?" Et je lui dis: “Mais 
oui, Madame"... Je suis 
allé immédiatement acheter 
le classique Ijiroussc de 
Buy Bias. J'ai eu le temps 
de relire toute la pièce et 
comme j'avais été. vous le 
savez, à très bonne école 
au point rie vue formation, 
j'avais déjà lies points de 
repère: Buy Bias avait été 
mon examen rie titularisa­
tion ail Conservatoire il y a 
déjà bien longtemps, ah' 
ali'._ vaut mieux oublier

Jean Faubert : 
enfin un vrai 
jeune premier

Un film avec Lord
Il est le scénariste-mai­

son dos Productions du 
Verseau (Guy Fournier et 
Aimée Danis), mais il a eu 
le temps, depuis 1972, de 
participer à plusieurs scé­
narios de longs métrages 
québécois, et il a été re­
cruté par Jean-Claude Lord 
pour écrire avec lui le scé­
nario de "Panique", son 
prochain film.

Mais il a sur le métier 
(presque terminé), un scé­
nario (“Abitibi") qu'il réa­
lisera peut-être lui-même, 
cor il a évidemment très 
envie de passer au long 
métrage.

Jean Salvy est devenu un 
vrai Montréalais, mais il 
ne désespère pus de deve­
nir un vrai Québécois. Il 
apprend! Le fait est que sa 
connaissance du Quéliec ne 
commence pas avec son ar­
rivée à Montreal. Il y a 
longtemps qu'il s'est plongé 
dans l'histoire du Québec, 
la grande et la petite. Je 
m'eu suis aperçu quand 
j'ai parle d'OIivar Assclin, 
en m’excusant... Mais il sa­
vait très bien qui fut Oli­
va r Assclin!

Nous avons peut-être fait 
l’acquisition d'un autre

Une découverte 
de Jean Salvy et 
Louise Marleau

savais, et dans celte pièce 
il dit des choses terribles 
qu'il faut dire, avec un a ri 
partait. Et c'est un auteur 
qui a trouvé en lui-même 
des vérités qui passent si 
s o u v e n I inaperçues qu'il 
laut qu elles soient dites de 
temps en temps par les 
poètes — par ceux qui pos­
sèdent cette terrible et in­
dispensable lucidité."

"Le personnage que j'm- 
lerprètc, le personnage de 
Catherine, est une folle, 
une toile entre guillemets, 
enchaîne Louise Marleau. 
Folio, oui, à mettre en 
maison de santé, ear elle 
dérange les gens autour 
d'elle, parce qu'elle est 
seule à proclamer la vé­
rité."

C'est Jean Salvy qui a 
ajouté: “Nous avons sou­
mis son cas h un de nos 
amis, psychiatre à Saint- 
Jean-de-Dieu. Elle n'est pas 
si toile! Mais on l'a mise 
en maison de santé, on l'a 
soignée! On l'a même sou­
mise à l’épreuve du sérum 
de vérité. Alors, tout le 
monde que ça arrange peut 
la eons id ér er comme 
folle!"

Madame V e n a h I e. par

PAR FRANCINE VIGNEAU

(collaboration spéciale)
PAR RUDEL TESSIER

PARIS - L'OIfice de la 
Radio Télévision française, 
Radio-France, avait engagé 
Jean Faubert pour ctro 
l’une des principales vedet­
tes d’une émission de pres­
tige réalisée par France 
Culture. Il s’agissait de 
"Ruy Bias" de Victor Hugo 
dans lequel le comédien 
québécois Jouait le rôle de 
Don César de Bazun. Au 
lendemain de la diffusion 
de cette dramatique qui a 
été un grand succès et qui 
sera également retransmise 
dans plusieurs capitales eu­
ropéennes au niveau des 
Communautés Radiophoni­

ques internationales, nous 
sommes venue demander à 
Jean Faubert ses réactions 
devant un grand succès.

—Jean Faubert, common! 
avez-vous pu obtenir ce 
rôle do grand jeune pre­
mier dramatique qui est 
l'un des plus grands rôles 
du répertoire français?

—C’est une chance excep­
tionnelle et l’histoire est 
extraordinaire: je suis au 
restaurant en train de 
prendre un café... au lait, 
il y a une dame qui entre 
ei qui cherche une place. 
Automatiquement j'enlève 
mon manteau que j'avais

I' A U I. Buissoimcuu a 
trouve tout fait le spectacle

en cherchant, et elle nous 
a enthousiasmes tou.' les 
deux", me disait, l'autre 
jour, Jean Salvy. “Et dans 
mon cas. précisait Ixniise 
Marleau, pas seulement 
parce que j'v avais décou­
vert tout de suite un rôle 
que j'aimerais jouer!"

U* metteur en scène 
avait découvert une oeuvre 
tragique, authentique (rage 
die. qui est un long sus­
pense discret qui plonge 

le public dans la marmite 
suédoise". “Tennessee Wil­
liams est un auteur drama­
tique très important, je le

qu'il présente, depuis quel­
ques jours, à son Théâtre 
de Quat'sous.

"Soudain, l'été dernier", 
de Tennessee Williams, a 
été joué, l'automne dernier, 
au Centre des Arts d'Ot­
tawa. avec un énorme suc­
cès. dans la mise en scène 
de Jean Salvy.

Jean Salvx. lui. quand il 
n pro|K>sé la pièce a Jean 
llerbiet. venait de la deemi 
mr. en même temps que 
Louise Marleau. “Nous l’a­
vons découverte ensemble. voir FAUBERT en D $

>|7 théâtre du rideau vertL'Association culturelle canadienne fusse présente le 
plus grand interprète de l'opéra 
russe au monde
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En récital dimanche le 9 mai à 20 h.

Valentina Kurtova au piano
Arlne de Boris Godounov. 

Glinka, Moussorgskl. Borodina
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FAUBERT
suite de D 4
ça ! Et j'y suis «tlô l/all- 
flitlon se p;issnit à la Mai­
son de la Radio, mais ec 
n riait pas une audition 
proprement dite, on avait 
convoqué vingt acteurs très 
connus sur la place de Paris 
parmi la jeune Réitération 
dont Sami Kiev. Francis 
Hunier de la Comédie K ran 
Va tse. Jacques Weber Kl 
j'ai auditionne au même titre 
que tous res gcns-là. Il y a 
là un fair-play très .sympa­
thique de la part des fran­
çais. Donc il n y avait pas 
de préjugés, j’étais 
medien comme les autres 
je venais auditionner cl 
j'apportais ma conception 
d'un personnage. J'ai donc 
donné la scène avec la 
Reine, et le “Bon appétit 
.Messieurs". Au bout d'une 
l.uurc i c’est long ' i d’audi 
lion, la dame en question 
m’a dit : "Je voudrais vous 
revoir dans une heure" Je 
suis revenu une licure 
après el elle m'a dit 
"Vous jouerez Don César 
de Kazan !"

e est une oeuvre dont tes 
rôles exigent du comédien 
un clavier énorme, qui lui 
demande au depart une 
formation classique sans la­
quelle on ne peut pas la 
communiquer. Il y a eu 
un 1res grand souci de 
vérité, do dépouillement. Il 
y avait aussi une volonté 
de renouvellement.

C’est une pièce qui ne 
pardonne pas. U* lyrisme 
de Victor Hugo peut paraî­
tre dépasse à notre époque. 
Il fallait donc conserver la 
vertu de ec lyrisme tout en 
( actualisant par un certain 
dépouillement 
vous expliquer ? Il y a là un 
paradoxe.

En tout cas, pour ceux 
qui ont écouté ce soir IA, il 
y a eu doux grAndes inter­
prétAtions: François Mais­
tre dans Don Salluste et 
vous dans Don César d» 
Bazan.

Pour moi en lotit cas, 
celte experience est le 
commencement 
grande éta|M* dans ma vie. 
Paris est un neu un révéla­
teur. un catalyseur II me 
fait p r c n d r c conscience 
d'une force intérieure et 
d'une plus grande maturité. 
Je crois que j’arrive enfin 
à I emploi d’un vrai jeune 
premier avec des possibili­
tés a la fois dramatiques et 
comiques.

—A propos de recommen­
cement, comment avez-vous 
eu le courage étant donne 
que vous aviez beaucoup de 
succès dans votre pays, de 
revenir une seconde lois en 
France tenter votre chance?

litc “fn” qu'il Ionie cl'impo­
ser. est q il a n cl même, 
comme nous le disions plus 
haut, un des seuls, en 
France, à chercher de nou­
velles voies.

J'ai finalement clé fort 
déçu Probablement parce 
que je n'ai rien compris, 
mais j'ai tout de même été 
fort déçu.

Même si les paroles sont 
parfois amusantes, sympa­
thiques. |c n ai pas trop 
bien compris ce nouveau 
trip de ' rock faeiste" ou 
tout est "rock nazi" et "SS 
in Uruguay". Une forme 
d'humour à taquet nous ne 
sommes guère habitués et 
qui se veut une satire d'un 
contexte musical et politi­
que différent du nôtre.

Ce qui m'a le |>lu>* re­
froidi. sur ce disque, c'est 
la musique, qui elle aussi 
se vaut une satire du gros 
rock and roll l'i.Vi. du gros 
rock and roll Johnny Halli- 
dov, avec le même s«m. le 
même rythme, de la pre­
miere a la dernière chan­
son.

en écoutant ce microsillon, 
que ie connaissais la plu­
part de ses chansons. C'est 
tout de même assez bi­
zarre Il faut que ça tourne 
di élément a la radio, pour 
que ça nous reste dans la 
télé à ce point. On ne peut 
pas en dire autant, malheu­
reusement. des tonnes de 
plusieurs de nos petits 
chanteurs à nous qui ont 
peut être, pourtant, autant 
do talent.

De France: de 
vieilles 
nouveautés 
bleu poudre

Comment
un co

SERGE LAMA. "LA VIE 
LILAS" (PHILIPS 9101016)
Contrairement au dernier 
I, c n o r m a ni. ou l'on re­
trouve beaucoup de vieux 
succès, ceux qui n'ont pas 
vu le spectacle que nous 
présentait Serge Lama la 
semaine dernière à la 
Place des Arts, ne trouve 
roui, sur ce disque, que de 
nouvelles (mines, à l'cxeep- 
lion de deux nu trois, peut 
dre. comme "la vie lilas", 
"Dimanches en Italie ", Le 
pcmirc est amoureux" qui 
tournent a s s e z régulière­
ment à la radio depuis 
quelques semaines. C'est 
du Lima. Pour ceux qui 
aiment le genre, c’est donc 
bien fait.

Comme il le fuit en spec­
tacle. Lama nous promené 
sur ce microsillon d’une 
chanson d’amour, à une 
chanson drôle à une chan­
son grivoise où la jeune 
serveuse aime bien se frot­
ter contre le ventre de son 
patron.

Lama étant une nature, 
un personnage qu'il faut 
vraiment voir, qu'il faut 
entendre nous cracher scs 
folies en plain visage, plu­
sieurs des chansons que 
j’avais trouvées agréables 
en spectacle m'ont laissé 
indifférent sur ce disque

Techniquement, c'est très 
bien fait encore la. avec 
une prise de son très Ilan­
ça isc. ou la voix enierro la 
musique par plusieurs lon- 
gueures.

r>
* » »

d'u n e
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PAR PIERRE BEAULIEU

h:—Mais vous auditionniez 
peur Ruy Bias ou pour Don 
César t

Au départ on audition­
nait tous pour Rux Bias 
Kl elle a ajoute ceci qui 
est merveilleux \ vu qui 
ôtes fait pour jouer Buy 
Bias. .

— Et on déplore quand 
même qu elle no vous ait 
pas donné le rôle . . .

—"...je dois vous dire 
que je vois Buy Bias et 
Don César comme le seul 
et m è m e personnage". 
Celle conception corres­
pond à l'oeuvre cl aux in­
dications mêmes de Victor 
Hugo. Don César de Kazan 
n est pas un homme «le soi­
xante ans il a le même âge 
que Rux Bias. Il est celui 
qui parle alors que Buy 
Bias e tait II est celui qui 
aurait le coinage «le dire 
" le vous aime '. alors que 
Buy Bias soul II irait

—Comment cola s'est-il 
passé et avec qui jouiez-

GERARD LENORMAN: 
OLYMPIA (CBS: GFS 
90333) — On a beau cher­
cher avec la meilleure vo­
lonté du monde, il ne se 
passe vraiment rien de 
neuf en France, depuis 
quelques années. Depuis les 
heures de gloire de Bécaud 
cl Aznavour, qui déclinent 
peu à lieu (Aznavour tout 
particulièrement »,
Brassens, depuis Moustaki. 
Ferrai, depuis Biel tsi on 
le considère comme étant 
un chanteur françaisi. tout 
ne semble en el l et que 
sous-produit «l'une "ehati- 
s on lie II c Irançaise ' (pii 
s’enlise, qui s V n eras s e 
dans scs vieilles habitudes, 
dans ses vieux sons. Vrai­
ment. c'est à n*v rien com­
prendre.

L* cas de (îcrard ta nor­
man est typique, comme 
celui de Michel Sardou,
( «mime celui de Delpech ou 
«le Michel Fugain (bien que 
de ce côlc. on remarque 
certaines tenia lives heu­
reuses parfois, mais plus 
souvent malheureuses i. Du 
commercial 1res bien lait 
(si «m compare leur produit 
a ce que tout nos quêtai- 
nés i. mais rien de plus 

la* dernier album de C.é- 
rard L*n«»rman. dont l'é­
toile ne cesse «le monter en 
France, est un des cas ty­
piques «lv celle chanson 
I r a n ça is e «pu ne bouge 
plus Ou du moins qui n'a­
vance plus.

On peut l'écouler et l'é- 
e o u I e r encore, on n'v 
trouve vraiment rien «le 
neuf, que ce soit au niveau

Michel Golmas. on collaboration avec CFGL-FM. présente

DK NOUVKAUX micro­
sillons. certes, mais bien 
peu de nouvelles choses. 
Bien peu de nouveau maté­
riel.

des mélodies, des textes, 
«m des arrangements. Do la 
bonne grosse poésie bleu 
pi'tidre. construite depuis 
des années autour des 
mêmes thèmes, avec sensi­
blement les mêmes mois, 
de la même façon, avec les 
mêmes lignes mélodiques 
cl les mêmes accompagne­
ments.

Certes, ça s'écoute bien, 
t ne chanson comme ça «le 
temps en temps, sur l’auto­
route. il n'v a vraiment 
pas de quoi changer de sta­
tion Même «pie ça repose. 
Mais un album double, 
comme c'est le cas ici. ça 
devient insupportable.

I.viiomiiin a Immu être no 
bonhomme charmant, il a 
beau élrc . Irais cl naïf, ce 
devient énervant à la lon­
gue. L*s paroles «le plu­
sieurs nouvelles chansons 
de ce dernier album, en 
plus de certaines que nous 
connaissions «I ê i a. sont 
d'une platitude « voir une 
insipidité i rare .le pense à

Soldats, ne lirez pas' , où 
l'on nous parle encore du 
déserteur (pu n'est pas 
arme cl qui attend, près de 
son épouse, la venue des 
militaires.

chansons qui disent exacte 
ment la même chose que 
celles qu'on nous chante 
depuis quinze ans.

Pour les amateurs rie l.c- 
nnrman et ils sont quand 
meme assez nombreux, il 
s'agira toutefois d'un 1res 
bon m icrosill o n On \ 
trouve, en cl Ici. plusieurs 
de ses grands succès, 
comme * "Quelque chose et 
moi". La ballade d«*s gens 
h e n r e u x '.
Prince", 
mix". " Comme une rose 
noire". Les malins d'hi­
ver ", 24 chansons au total.

Sur le plan technique, il 
s'agit aussi d'un disque 
bien lait. Deux petites cho­
ses, peut-être, dépasseront 
les fans de Ocrai d Les ar­
rangements musicaux de 
ses luis ! "Quelque chose cl 
moi" et "La ballade des 
gens heureux . entre au­
tres » ne sont forcement pas 
les mêmes que sur la ver­
sion originale, l'enregistre­
ment ayant été fait en 
spectacle L'autre petit de 
tail. Lenorman a lui aussi 
pris l'habitude de laisser 
« hanter son public quand il 
s'agit d'un succès, ce qui 
est fort tanguant sur dis­
que.

Après une avalanche d'al­
bums de nouveaux groupes 
québécois, voilà que nous 
avons eu droit, ntt cours 
des deux dernières semai­
nes, aux oeuvres les plus 
réveilles des artistes fran­
çais qui sont actuellement 
de passage au Québec. Au 
dernier l ama, entre autres, 
et au dernier Lenorman 
mu album double e lire tu s 
li é "live " à l'Olympia t. A 
part ces deux nouveautés, 
ou nous a offert le tout 
nouvel album de Serge 
(ïamsbourg, un des seuls, 
sinon le seul français oui 
nous donne encore l'impres­
sion «le vouloir sortir des 
sentiers battus, qui cherche 
de nouvelles choses, de 
nouveaux sons. I.a maison 
Barclay, elle, nous présen­
tait I nullement une nou­
velle figure, agréable, plai­
s a n t e, mélodieuse, mais 
pas plus Vue nouvelle in­
terprété qui a pour nom 
Nicole Bien

K n fait, le seul beau son 
de cloche, le seul disque 
qu'il faisait vraiment h«m 
entendre au cours de la 
dernière I i \ rai s o n était 
celui de Diane Dufresne 
i tout vli.niviMiisme mis a 
parti, l'album t double lui 
aussi» enregistré lors de 
'-«u» dernier passage à la 
Place des Arts et qui s'inti­
tule. ‘Mon premier show".

depuis NICOLE RIEU: RENAIS­
SANCE (Barclay 80238) — 
("est donc avec empresse­
ment que je nie suis "gar- 
roche", et c'est vraiment le 
mot. sur le microsillon 
d’une nouvelle interprète 
française. Nicole Rien.

Ce tut fort agréable à 
écouler, fort reposant 
aussi Nicole Rieu possède 
une voix extraordinai­
rement belle, subtile, com­
parable, dans les nuances 
et lv< hautes notes, a celle 
de Véronique Sanson.

Comme sa voix, ses 
chansons sont très douces, 
un peu faciles cependant, 
m a i s 1res commerciales. 
I n album 1res bien fait 
qui connaîtra sûrement un 
beau gros succès à la 
radio tu enregistrement 
1res honnête.

I n mauvais point, toute­
fois l.ei it he”, la mer­
veilleuse chanson des Beat­
les n;« jamais, de mé­
moire d'homme, rte aussi 
maltraitée que sur ce dis­
que. L'accent de Nicole 
Ri vu est tout a fait horri­
ble, quand elle chante en 
anglais, et son phrasé" 
est particulièrement mau­
vais. dans la langue de 
Shakespeare.

—Il n’y a rien comme 
dire la vérité la? succès de 
"Libres sont les papillons" 
au Théâtre du Rideau Vert 
a clé o urique chose de tout 
à fait extraordinaire* dans 
ma carrière de comédien. 
C’est un souvenir inoublia­
ble Kl pourtant j'ai voulu 
aller plus loin .le crois que 
l'ai eu le courage de me 
remettre en question J’ai 
obtenu de la part du mini>- 
lérc des Affaires Culturel­
les une lNnir.se de jicrlec- 
lionnement qui m'a donne 
I occasion de venir à Paris 
ci même si la bataille est 
dillicilv j essaierai d être a 
la hauteur de ce metier 
que j’aime plus que 
vie ! que l'essaie de ser­
vir Mais il faut être piste, 
si les Affaires Culturelles 
ne m'avaient |ias ovin» v le 
studio du Quebec a la Cite 
Internationale des Arts de 
Paris mon retour ici n’au­
rait pas été possible Beau­
coup d artistes de notre 
pays ont été ainsi aides, en 
peinture, en art dramati­
que. en littérature, en mu­
sique. ce n'est pas de la 
flagornerie que de l'avouer 
simplement.

Le petit 
las, jours heu

I. enregistrement n rte 
r va lise a France Culture 
par Madame .leanne Bol- 
lin Wei/ qui a lait egale­
ment ! adaptation de l.i 
piece II durait deux lie lires 
<1 u a r a n 11 cinq minutes 
Nous avons ions travaille 
comme des damnes C est 
F r a n vois Ma Muni et qui 
louait Hu> Bias Francois 
Maistre Don Sa II liste. F.m- 
manuellc Wn/ La Reine, 
Jean R o g e r Caussimon 
Don ( îuritan et moi dans 
Don C c < a r, I.'enregistre­
ment s'est vllectue dans 
une atmosphère de très 
grande tension parce que

ma

SERGE GAINSBOURG, 
ROCK AROUND THE 
BUNKER (PHILIPS 6325-

Je croyais me iv 
met tire un peu de la chan­
sonnette française en rcou- 
lont ( «ainshourg qui. même 
s'il tombe parfois sur les 
ncrls avec sa salle de hain 
toute noire et la personna-

195

pense à ‘‘Au delà des 
rêves", à la Ballade (les 
gens heureux", que nous 
connaissons bien, au lu 
namhulc ", à toutes ces

Je
la* plus surprenant, fina­

lement. c'est que. même si 
|e ne suis pas un grand lan 
de Lenorman. l’.u réalisé.
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Une grande gigue épique

de
JEAN CLAUDE GERMAIN

Chef d'orchestre
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les arts cette semaine
" Hurlement «les limps noirs"; Sam., 
dim 13:40, 111:30, 211:00 Kn soin, à 

l'iimplcr do 111:30 
I,AVAL «41 "lino chanson 

•lithe" Sam , dim 13:00,
17:00, 19:00, 21.00. Kn soin.: A oomp- 
loi do 19:00.
I.AVAI, (Si: "1,'agression". Sam. dim.: 
I I 25. Ill 05. 21 In l.o telephone rose": 
Sam. dim.: 12:10, Hi 15, 19:50. Kn sent : 
à minplor do 10:05.
l,ON(4UKUIl.: "riles el voyons": Kn 
sem 19:30. Sam : 15:30. 19:30. Dim.: 
15 30, 19 30. "Itollcrball": Kn sem.: 
21 20 Sam . 17:15, 21 20. Dim : 13 15, 
17 15. 21:20.
MAISONNKUVK: "l.o pensionnat":
Dim 13:00, 10:20, 19:45. Kn soin.: 
19 1.3. "Maille an hold dll lit": Dim.: 
11:35. 10:00, 21:25. Kn sem.: 18:00,
21:25.
M A IKS TIC “la's dents de la liter": 
Km sent.: 19:15, 21:30. Sam., dim.: 
13:35. 10:45, 19:15, 21.30.
MKItCIKIt: "I,os 3 jours du Condor": 
Sam. dim.: 14:25. 19:00, 21:35. Kn 
sem : 20 00, "Phase IV": Sam. dim. 
12:50, 16:20, 20:110. Du Ion. all veil.: 
Ill 20. 21:30.

dim.: 12:30, 10:15, 20:00. "Kollo A 
I tier": Sain, dim.: 14:20. 18:05, 21:45. 
Kn sont.: à compter de 18:05.
V1AU: "I-os dents do la mer". "Anil 
ou ennemi": Kn sein.: A compter de 
18:00 Dim : 12:30.
VI I,I,KltAY: "Chobizencsse": Sam.
dim.: 13:00, 14:45, 16:45, 19:00, 21:15. 
Kn sent.: 19:15. 21:15.
WKSTMOUNT S Q U A R K: "Second 
Wind": 12:45, 14:20, 16:00, 17:40,
19:25. 21:10.
YORK: "Family Plot": 12:30, 14:35, 
16:40, 18:55, 21:10.

Bourdeau. Se termine auj. A complcr 
de mer.: oeuvres de Guido Molinari. 
Du mar. au sam. de 11:00 à 17 00

CENTRE D'ESSAI DE L'UNIVER­
SITE DE M U N T 11 E A L 12.112, 
Edouard Monlpetil l — "le M C." ei 
"La Rencontre", d'André Bombardier. 
Ce soir el dim., 20:30. Production des 
Bateleurs ci ains.
COLLEGE BOURGCIIEMIN (Campus 
de Sainl-llyncinllic) — ",lc veux voir 
Mionssov", de Valentin Kalaïevk. Ven., 
20:00.

BIBLIOTHEQUE NATIONALE DU 
QUEBEC 1170(1. St-Denis) - "Chile 
Ventera", de Juan Koudou. Avec Ray­
mond Bouchard, Michel Daigle, Li­
liane John. Françoise Lemaître Auger, 
Jérôme Tigerghien. Mar., mer., jeu., 
ven., 20:30.

cinéma
pour 

15 IM). expositions LES ARTISTES INDEPENDANTS DU 
QUEBEC ENRC. 11348, Lafontaine) - 
Sculptures de Marcel Duquette. Sa 
termine auj.
ARTEMI IS (5371, Chemin Reine-Marie i 
— Oeuvres de Stanley Lewis. Se termi­
ne auj.
ATELIER J. LUKACS (1430 ouest. 
Sherbrooke) — Oeuvres de Otto Rohm. 
Du lun. au sam. de 9:30 à 17:30. 
ATELIER MARIE ANASTAS!E (4334, 
St-Denis) — Peintures d'André Desjar­
dins. Mar., mer., sam. de 13:00 à 
lll:00v Jeu., vcn. de 13:00 à 21:00. 
ATELIER POWERHOUSE (3738, SU 
Dominiquel — Grande galerie: Pein­

tures de Jill Livermore.
Petite galerie: oeuvres de Suzanne 
Dubuc el Suzelle Levasseur. Du mar.

de 12:00 à 17:00. 'Jeu. de

"La chevauchée sau- 
1.3:55, 17:40. 21:25. "I..........ne

ARLEQUIN 
vage
Fortune": 12:30, 10:10. 19:55. 
ATWATER U): "Taxi Driver": 13:10, 
15:10. 19:15, 21:15.
ATWATER (21: ' Robin and Marion":

M U S E E D'ART CONTEMPORAIN 
Idle du Havre I 
québécoise 1902-1970. Dessins du Qué­
bec. Peintures de Serge Lemoyne. 
Dessins et lithographies de Monique 
Mercier.
MUSEE DU QUEBEC (Québec! — 
Tapisseries de Pologne. Auj. et dcm. 
Trois siècles de mobilier au Québec. 
Tous les jours de 9:00 il 17:00. Jeu. de 
9 (Kl A 22:00. Dim de 10=00 à 17:00. 
GALERIE NATIONALE EU CANADA 
(Ottmvai
peinture française rie 1710 à 1774". 
Auj. el dcm. Photographies de Claire 
Rcaugrand-Champagne et Roger Cliar- 
honneau.
MUSEE McCORD lOflfl ouest. Slier- 
brnokci Exposition "Peler l’ilsco- 
lak. photographe inuk" el "Quéliec et 
ses environs". Du vcn. au dim. de 
11:00 à 18:00.
LA TOUR LADITE CIIIO. Léo Pari- 
seau i — Exposition "Ut ligne du sou­
rire".

Bande dessinée

Sam. Dim 
21:10. Du lun. au vcn.: 19:15. 21:10.

13:30. 15:25. 17:20. 19:15.

All I lie President's Men" :AVENUE 
13 00. 15:35. 19:10. 20:55.

ciné-parcsHKAVEII
19:00. 20:50. "Oh von Beautiful Doll": 
13:411. 10:30. 19:20. 22:10. "Court mé­
trage": 14:50, 17:40. 20:30.
HEItltl
21:35. "Spécial Premier e". 15:15, 
19:15.

"Eleana": 12:00. 15 III.

CINE-PARC CHATEAUGUAY: "les 3 
jours du Condor". "Matricule 373". 
CINE-PARC ST-MATIIIKU: "L'insecte 
de leu", "le flambeur".
CINE-PARC VAUDEIUML- "Adieu 
poulet" "La grande bourgeoise".
CINE PARC DOLLARD (11: "Bad 
News Bears". "Mahogany".
CINE PARC DOLLARD <2>: "Lip­
stick". "Rustic".
CINE PARC ODEON (II: "Un après- 
midi de chien". "La main de 1er". 
CINE PARC ODEON (21: "La sanc­
tion". "Spécial Première".

U» siècle I/mis XVLi sanction in or», it m.
au sam

musique 12:00 ,i 20:00. 
ATELIER-GALERIE 
TREMBLAY

RlINAVENTl'RE III: "Young Fran- 
kensloin": 13:45. 17:2a. 21 III "The 
Adventure ni Sherlock Holmes": 
12 on 15 42 111:25
RONAVKNTURE i2i "Super Vixen". 
"Killy can't help il": a compter de 
III (III
CANADIEN : "La course de la mort": 
12:30. 15:45, 10:110. 22:25, l'ouislide 
implacable": 13:55. 17:10, 20:311 
C1IAMIM.AIN 
chien”
diet" 12:1111. 15 50. 10:15 
CHATEAU ill
17:5(1. 21:30 Tulle a tuer"
111 05. 10:4(1.
CHATEAU (2i: “Adieu Bruce lee': 
14:55. 18:15. 21:35 "Les Rangers dé­
fient Karatekas"; 13:III. 16:311. 10 50. 
CHEVALIER 'Il pleut sur Santiago" 
12 211. 14 II». Ill »... 16 55. 21 In 
CIIOMEDEY U’s dénis de la mer". 
C I N E C K N T II E l - ' Mothers of 
America 13.011. 15 55. IK.55 . 21:55. 
"The Devil" 14:25. 17.35. 211 25.
CINE CENTRE i21: "China CUT:
12:55, 15:65, 18:55, 21:55 " Teenage 
I'lavmate" 14 15. 17 15. 211 211 
CINEMA DE PARIS: "Dealli Race": 
13:30. 15 110, 16:40, III 20. Ill all. 21 ltd 
CINEMA CINQ "HollcrbaH" 15 15, 
2145 ' Mabbci 
Mini'
CINEMA 7e ART 
En sem 
III 05. 10:45
21:25 Sam.

17 45. 21 25.
CLAREMONT "Rad News Rears" 
12 III. 14 all. 16:55. 19:00 21 05 
COMPLEXE DESJARDINS: Salle I 
"I jos 11.000 verges": 13 10. 15:10,
17 20. 10 20. 21 25.
SALLE 2. 'Sept morts sur ordon­
nance"; 13:15. 15 20, 17 30. 10.35.
21 45
SALI.E 3: "La piastre": 12 55, 14:45, 
111:30. Ill 20. 20 II... 21:55 
COTE- DES-N El Cl ES III: "Lucky
Ladv En sem 
dim
COTE DES NEIGES i2i 
chess and lhe Dirl Water Fox" : En 
sein 10 0 , 21:00 Sam , dim : 13:00, 
15 on. 17.011. 10:00. 21 (Kl 
COTE ST-LUC "Three Days of the 
Condor ". "Mahoganv".
CREMAZIK 
chien": Sam . dim
10 50. Eli sem 19:45 
Sam . dim I t 15. 16 02. 22 (HI F.n

1, A U ft E N T 
14809. Marquette) — 

Sculptures de Jean-Yves Côté et gra­
vures de Albert Sévigny.
BALCON LES IMAGES 12031. St-Pe- 
nisi — Peintures de Danielle Richard. 
Auj. el dcm. A compter de jeu 
aquarelles et gravures de Nicole Gi- 
gucre cl Aline Martineau. Mer. sam. 
dim. île 12:00 à 18:00. Jeu. veil de 
12 00 A 21:00
BIBLIOTHEQUE NATIONALE DU 
QUEBEC 11700, St-Denis) - Peintures 
de Samir Nasr. Du mar. au vcn de 
9 00 à 23:00 Jusqu’à ven.
CENTRE COMMUNAUTAIRE (U. de 
Mil. 2332. boni. Edouard-Mont petit l 
Oeuvres d'Andrée S. de G root. Auj. et 
dcm. A compter de mer: oeuvres de 
Lilvane Muguet David 
CENTRE DES ARTS VISUELS (3.50. 
av. Victoria) — "Artorium".
Tous les jours de 9:00 à 18:00, sauf 
dim. Sam. de 10:00 à 17.00.
COIN DES ARTS (C-are Centrale i - 
Oeuvres de Edgar Rover et Jacques
Toussaint.
COIN DES ARTS (Gare Windsor) - 
Oeuvres de Claudette Cntirehesne, 
Jacques Icc Pelletier. Anna Press. 
Kathleen Stuckey, Douglas A. Inslcay. 
Lorraine Marshall. Wendy E. Burns. 
Germain Baril, Yvon liretoit el Lucy 
Walker. Tous les jours de 8:00 à 23:00. 
GALERIE ARTLENDERS 1318, av. 
Victorial — A compter de vcn.: pein­
tures de Richard Lorain. Tous les 
jours de 10:30 ô 17:00.

GALERIE SUZELE CARLE (430. 
Bonsccours) — Lithographies de Paul 
Lussier. Pierre Tctrcaull, Marc Na­
deau. Renie et Tisari Sculptures de 
Jacques Muet. Se termine auj. 
GALERIE D'ART (Hôtel Sheraton 
Mont-Royal) - Oeuvres de Hervé Poi 
Iras. Narcisse Poirier, André Mo- 
rcncy, Jocelyne Loi lie. Marcel Fa- 
vreau. Oscar de Lall, R.J. Chalmers 
et L-o Avoue.
GALERIE GEORGES DOR 122 oUesl. 
Si Charles, l/mgueuil i — Encres de 
Michèle Théorcl. eaux-tories de Rellc- 
Heur et Gccin, Sérigraphies de Giguère 
et Tclrcaull cl miniatures (le Lise La­
joie. Du mer au dim. de 13:00 A 17:00. 
GALERIE ENVIRONNEMENT (885, 
Sir Wiltrid-Luuricr. Beloeil) — Aqua­
relles de Hugh-John Barrel!. Jusqu'à

CATHEDRALE MARIE REINE DU- 
MONDE
Choeur Polyphonique de Montréal et 
Petits Chanteurs de la Cathédrale.

Guy Rubitaillc.
Bach. Bernard el Mozart, avec Hélène 
Dugnl. organiste (11:00); "Magnifi­
cat" cl Cantate no 67 (Bach), avec 
Ronce O’Dwyor et Gaby Rilleltc, so­
pranos. Marika Czolij, mezzo-soprano, 
Gilles Boisvert, ténor el Jean-Guy 
Dnmist, liasse 115:301. Entrée libre.

MIDI MINUIT:
Kn sem
I4:3f». IH :00. 21:20. "I.v 
Kn sem
1.1:00, 10:20, 19:45, 2.1:(II).

Maître au bord du 
1.1:00. 10:20. I!l 15. Demain, Il 00 et 15:30.lit-

Sam, 
nal":
Sam
MONKLAND: "D«»g l)av Afternoon": 
12:50, HS : Ml. 21:0.'». Nielli Moves": 
15 00. l!l 15
NATIONAL "Tôle de honzv. bras d‘a- 
vier" 11:45, III 50. 21:55. "Karaté vn 
plein ouragan" 15 05. 20 10 "l,'‘im­
placable dragon chinois" 1.1:15, 111:20. 
OMKCîA « 11 Li course de la mort " : 
Du vcn. an Inn 15:00. Ill 30. 21:50. 
I mi mat an jcu in .10, 21 io "La 
poursuite implacable" Du vcn. au 
Inn 13:00, 10 Id. 20:15. Du mar. au 
jvti 20 (Ml
OMEGA i2i l a police accuse, la loi 
acquitte" Du veil au Km.: 1155,
111 lu. 22 IM) Du mai au jcu. I» 30, 
22:00
du vcn. au lui)
Du mai. au jeu 20:13 
OUTKKMONT 
Hier"
Paradise": minuit Dim "Harold and 
Maude" li on L- Parrain": 10:30.
"U- Parrain (2)" 20 00.
I*A LACK: "Lipstick": 13:00. 15:00.
17 00. PI IM). 21 (Ml.
PAPINKAU I Cinema 11 : "l in genie. 2 
associés, une cloche"
21 00 
10:10
PAPINKAU (2): "Kmmanucllc I'anti- 

gc" 15 05. Ill 20. 21:35. "Legrand 
c" 13.30, If. 45. 20 (HI.

l>cnsion- 
14:45, 111 10. 21:35. Du Ouvres de

"I’ll après-midi de 
13 40. 17:35. 21 30. Le ver GALERIE ART KT STYLE ( ROfi 

Oeuvres deouest. Sherbrooke i 
René Gagnon.
(ÎALKKIK » (2175, Crescent) - Litho­
graphies de Jean-Paul Ixmîûcux. Du 
mar. au sum. de 11 MM) à 1?:00 
G A I. K K 1 K BOURGUIGNON PLUS

"L'agression": Il 15.
12 30,

ORATOIRE SAINT JOSEPH 
main, 11:00, Petits Chanteurs du 
Mont-Royal. Du . l'ere Charles I). Du­
puis. Messe ' Gaudeamus" < ('arraz i et 
motel "Cantate Domino" (llassleri. 
15:30, Raymond Davcluy. organiste. 
Entrée libre.
PLACE DES ARTS i Salle Wilfrid-Pel- 
leticri
Symphonique de Montréal. Du Ra­
fael Knibbeck de Rurgos. I'rank Au­
gust y n el Nadia Poils, danseurs. Pas 
de deux de ballets de Prokoliev el 
Hoisted, Symphonie no fl "(Inache­
vée" i (Schubert) el ext. de “Prince 
Igor" (Borodino). "Concerts Ksso".
K G 1.1 S K NOTRE DAME DES HON­
GROIS (90 ouest, Guizot i. Demain. 
Ifl oo. Choeur d'enfants et ensemble 
instrumental. Dir. Miklos Takacs. 
Oeuvres de Bartok
QUEEN MARY ROAD U N I T K I) 
CHURCH i Hampstead i Demain. 
19 30. Ensemble choral cl instrumen­
tal, Dir.; John Grew. Cantate no 7R 
(Bach). Concerto en si bémol pour 
orgue (Handeli. motets de llasslcr, 
Gibbons el Scliiitz. Vendredi, 20:31), 
Robert
"Orgclhiicliloin" (Bach). Entree libre. 
EGLISE SAtNT ALPHONSE !) YOU­
VILLE i angle La jeunesse et Créma- 
z.iei — Demain. 2(1 01). Jacques Itains, 
organiste. "Improvisations sur le 
thème: Voyage dans la cinquième di­
mension".
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pel- 
letien — Demain et lundi. 20 30. Or­
chestre Johann-Strauss, de Vienne. 
Dir Walter Goldschmidt.
K G L I S K SAINT-PIERRE-APOTRE 
(Angle Dorchester <•( Visitation) 
Demain. 20 .'Ml. Studio de musique an­
cienne de Montréal. Dir : Christopher 

Réjean Poirier. Oeuvres de 
Bach: motet "Komm. Jesu. Komm", 
Concerto pour clavecin cl deux flûtes 
en fa maj , Concerto pour deux clave­
cins en do min . Concerto pour violon 
en la min . Cantate no II).
CENTAUR 2 - Lundi. 20 oo. Cisela 
Depkat, violoncelliste. Suite no 3 et 
extraits de la Suite no fi ( Bach) et So­
nate i Kodaly i. pour \ ioloncclle seul.
PLACE DES ARTS «Salle Port- 
Royal i Lundi. 20 (Ni. Classe d'inter­
prétation de la mélodie française du 
Conservatoire. Dir. Pierre Mollet. Au 
piano : Claudette Denis. Chanteurs:
Micheline Dinel. Patricia Fournier, 
Marcel Uicltambre. Nicole Duclicmin. 
Michèle Ouimet, Michèle Boucher. Gil­
bert Patennude. Lucie Lanouc, Jcan- 
Cléinenl Bergeron, Cassandra Robert- 
smi el Jean Paul Favreau. Entrée 
libre.

I)e-
(1012A. ouest. Laurier) — Album de 
Jordi Bond. Oeuvres de Nadeau. Cos­
grove. Louis Jacques et gravures qué­
bécoises.
GALERIE COLBERT «12% A ouest. 
Sherbrooke I Oeuvres de Mare-Au- 
rèle Fortin, Adrien Hébert. Albert Ro­
binson. I/*o A volte. Du tun. an vcn. 
de III (HI à 111:01) Sam de 10:00 à 
17:00. Dim. de 13 00 à 17 00.
GALERIE GILLES CORBKIL (2lf»>. 
Crescent)
I/'mieux Se termine auj.
GALERIE CURZI (2140. Crescent) - 
A compter de mer 
dami. Du mar. au ven. de 13:00 à 
17 30 Sam. de 11 KM) à 17 00 
GALERIE DES PEINTRES CANA­
DIENS INC. ( 145 ouest. Stc-CatherincI 
— A compter de mer peintures de 
Yvette Boulanger. Du hui. ausam.de 
9 oo à 17 00.
GALERIE BERNARD DESROCIIES 
11194 ouest. Sherbrooke i 
de Fable. Tous les jours de 10 oo à 
17 30 Dim. de 13:00 à 17 (H). Jusqu A

théâtre
THEATRE DU RIDEAU VERT (4661, 
SI Dcnisi
Manet. Avec Martine Rouzier. Iran- 
Marie Lemieux. Jean Leclerc et René 
Gagnon Du mar au sam . 20:00; 
dim . 19:00. Jusqu'au 22 mai.
CENTAUR 2 1453. SI Erançois Xavier) 

"The Divine Sarah”. Avec Denise 
Pelletier. Auj.. 20:00. Dim. 19:00. Tous 
les soirs 20:00. Jusqu'au 9 mai.
LA POUDRIERE Ole Sic Hélènei 
'"The First Night of Pygmalion", de 
Richard lluggelt. Avec Moya Fen­
wick. Gillie Fenwick. Kenneth Dight. 
Una Kav et John Peters Du mar au 
ven 20:30. Sam.. 18:30 et 21:30. Jus­
qu'au 29 mai.
THEATRE D’AUJOURD’HUI (1297. 
Papineau) — Un pays dont la devise 
est je m’oublie", de Jean-Claude Ger­
main Avec Guy L’Kcuyer cl Marc 
Lcgaillt. Mise en scène de Jean- 
Claude Germain. Ce soir et dim., 
20:30.
THEATRE DE QU AT SOUS (100 est. 
av. des Pins) — "Soudain l'été der­
nier". de Tennessee Williams. Mise en 
scène de Jean Salvi. Avec Yvette 
Rrind Amour el Louise Marteau. Du 
mar. au ven , 20:30. Sam.. 20:30. Jus­
qu’au 22 mai.
N OU V E I. I. K COMPAGNIE THEA­
TRALE 02(H). Bleury) "Macbeth”, 
de Shakespeare. Avec Gilles Pelletier, 
Hélène Loiselle. Edgar Fruitier. Au­
bert Pallaseio et François Tassé. Pour 
renseignements 8(16-1964. Jusqu'au 12 
mai. "La Face cachée" de Pierre 
Voyer. Avec Normand Morin. Réal 
Trepanicr. Jean Pierre Piché. Ce soir, 
jeu . vcn.. minuit.
THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
(84 ouest. Sic Catherine) — "Délire à 
deux" el l/cs Chaises d’Ionesco Du 
mar. au ven . 20:30. Sam . 17:00 cl 
21:00. Dim., 39 00 Jusqu'au 8 mai.
LE PATRIOTE EN HAUT (1474 est. 
Ste-Catlicrinc) "Vive E I i s a b e I h 
Trois", de Jean-Pierre Brouille Avec 
Jean Pierre Brouille. Jean Pierre Mé­
nard et Gilles Gagnon. 20:00. Jusqu'au 
16 mai.
LE PATRIOTE (1174 est. Stc-Cathe- 
rinc)
Pierre Labette, Michel Forget. Yves 
Corhcil. Francine Rue! el Monique 
Joly. En sem. et dim . 21:00. Sam.,
20 00 et 23. (H) Relâche hui et mar. 
Jusqu'au 16 mai.
PLACE DES ARTS (Salle Maison­
neuve) — ’ Kquus". de Peter Shaffer. 
Avec Daniel Gadouas cl Jean l/uiis 
Roux. Du mar. au ven..*20 00 Sam .
21 (10. Dim . 19:00. Production du
TNM Jusqu'au 8 mai.
THEATRE DE LA MAIN (angle St- 
Laurenl el Maisonneuve) 
nous et aimez nous", d’après un texte 
de Rcjcan Ducharme Du mar. au 
dim . 2l):(M). Jusqu’au 23 mai.
CITE DES JEUNES DE VAUDREUIL 

"En attendant Godot", de Samuel 
Beckett. Mise en scène de Marthe 
Mercure. Avec Marthe Mercure. Lor­
raine Desmarais, Y van Leclerc et 
Normand Carrières. Production de l’A­
telier Studio Kaléidoscope. Ce soir et 
dim.. 20:30.

"Les Nonnes". d'Eduardo Demain. I4(H». Orchestre
La violence appelle l’ordre" 

13 (H). 16 15. 20:15

Peintures de Jean-PaulSam "The C.odfa- 
111:3(1. 20 H) "phantom of the

18 15. "Seduction of 
19:15. "Histoire d'O": 21 15

l/cmmérdeiir": 
19:45 Sam 19 45. Dim 

‘ Délices" En sem 
17 45. 21 25. Dim 14 (HI.

gravures d A-

13:00. 17:0(1.
La course à l’échalote": 15.10,

Oeuvres\ ici; 
ilelin
PARADIS "l/'S dents de la liter" 
En Min
13.30 III 30. 21 (Ml 
PAIR

|euI!) (HI. 21 10. Sam . dim.:
ANDRE GEORGES (224 

Oeuvres de André
GALERIE 
ouest. Si Paul i 
Coulure. Du ir ir. au dim. de 12:00 â

Ball. o r g a ii i s I u.
La course de la mort" En 

18 20. 21:45. Sam. dim 14:55,
18.20. 21.43. "(.'île de la violence": En 18 oo

GALERIE GILLES GHKKRBRANT 
«2130. Crescent i — Dessins .de. Man­
fred Mohr.
G A L K I! I E WALTER KUNKHOFF 
« 1200 ouest. Sherbrooke i — Oeuvres 
«le Claude Richer
GALERIE LA RELEVE <3611. Si De­
nis i — Oeuvres de l/iins Charpentier. 
Mer. de 11:00 à 17:00. Jeu, vcn, de 
Il 00 à 21:00. Sam. dim. de 13:00 à

sem 19:43. Sam. dun : 13:00, 16:20, 
19:45
PARISIEN <D "No Mercv Mail": 
13 Kl. 15 10. 17 II). 19 40. 21:40 
PARISIEN (Cinéma 2» : "L'agres­
sion": 13.20. 13 20. 17:20. 19:20. 21:20. 
PARISIEN (3); "Une chanson pour 
Julie 13(H). 15:00, 17(H), 19:00,
21: (H)
PARISIEN (cinéma 41: Docteur Fran­
çoise Gailland": 13:30, 15:30. 17:30, 
19 :30. 21 3(1
PARISIEN (cinéma 5i: "Seven Beau-

19 mi. 21 mi Sam., 
U llll. 15 (Kl. 17.110. 19 INI. 21.11(1

•'The I >n-

' Vu a pros ni i (I i ilo 
12 MO. 15:55, 
If verdicl":

joli
17 11(1
GALERIE L’ART FRANÇAIS C170 
mu st. LaurierI — Aquarelles do Ga­
lion Mois,-ni Jusqu'à lun.
GALERIE LIBRE 12111(1, CrescentI — 
Sculptures de Georges lllc. Lun. de 
12:00 à 111(1(1. Hu mar. au ven.: Ill (Kl 
à 18:911. Sam. de 10:00 à 17:0(1. 
GALERIE CLAUDE LUCE (11:27. St- 
Denis)

GALERIE L'APOGEE 127, rue de l'E- 
Rl i s e. Sainl Sauveur-des Monk l — 
Oeuvres de Gérard Tremblay. 
GALERIE LES DEUX II (948. du Ri­
vage. Saiiit-Antoinc-sur-Richclieu I — 
Oeuvres de Roland G ignore. Tous les 
jours de 14:00 à 22:00, sauf mar. 
GALERIES PLACE ROYALE (298 
ouest. St-Paul l 
•lean et Pellan. Se termine auj. 
INSTITUT CULTUREL ITALIE X 
(1200. McGregor i 
Giorgio Galoottl. Du lun au sam. de 
10:00 à 17:00. Jusqu'à mer.
MUSEE D'ART DE JULIETTE (Sor­
tie de l'autoroute) - Lithographies el 
gravures de Jean-Paul Riopelle. Sam. 
dim. de 14:00 à 17:00. Du lun. 
de 19:00 à 21 OO

18 :05. 22: (Htseul
DAUPHIN. Salle Renoir "Parfum de 
femme": Sam. dim.: 12:00, 15:10,
17:20, 19:25, 21 911. Du lull, ail ven : 
19 25. 21 20 Salle McLaren Le eh,il 
ri la souris": Sam. dim ut 20, 
15 20. 17 20. 19:20, 21:20. Du lun au

Jackson ci
lies" 12:20, 14 411. 16:50. 11:00, 21:10 
PIERROT "L'important c'est d'ni- 

12:25. 14:50. 17.00, 19:15, 21:25. 
"E ni ni a il ii e I I e l'nilli-PIGAI.I.E 

vierge": 14 40, 18 00, 21:20. "If grand 
délire": 12:05. 16:25, 19:45 
PLACE 1)1 CANADA 
I .milliard" Sam dim 
19 oil 21 90 En sein 19:00. 21 20. 
PLACE V I CT O R I A: "Rnllerhall": 
12 00, 17.05 , 21.10 "II r a n a i g a n": 
15 Ht. 19 15
PLACE VILLE MARIE: "One Flew

Gravures de Na-— Oeuvres de Marcel Beau- 
gc. Kynia Ishikawa. Jean-François 

St-Pierre et Guy fuirai Se termine 
auj. A compter de lun.: peintures de 
Solange I.éveillé.
GALERIE MARLBOROUGH GODARD 
1149 ouest, Sherbrooke! 
de Ulysse Comtois. Du mar. au sam. 
de 10:00 à 17:20. Jusqu'à jeu. 
GALERIE MORENCY (1564, St-Denis) 
— Dessins et gravures de Rodolphe 
Dugiiay. Sindou Géoin. Ozias Leduc el 
Arthur Villeneuve. Sc termine auj. A 
compter de lun : peintures de Flcuri- 
inond Constant ineau et Marcellin Du­
four. Du lun an soin, de 10:00 à 17:00.

19 90. 21 90iril
F.I.F.CTHA Maître au luird du lit" 'Gallic and 

14:15, 16:25,
IM

12 00. 16:20. 19 45. "If pensionnai : 
14 45. 18 ill. 21:25
ELYSEE Salle Resnais ■ "Cousin, rnu- 

19 28,
12:20. 15:20. 17 20.

Peintures de

sine" du lundi au vendredi
21 9U Samedi 
19:20, 22:00. Dimanche: 19:20. 15.20. 
17.20. 19 20. 21:2(1.
Salle Kisenslem "Violence ri pas­
sion": du lundi au vendredi: 19:20.
21 30. Samedi et dimanche: 13:00, 
15 III 17 211. 19 30. 21 45 
EROS: "Young Plavlliing"
Mill. 17:50. 20:55 
deuce"
27 III Dim a compler de 13 15.
EVE "Wide open marriage": 10:00, 
12 20 14 45 17 (15. 19 25. "Last of Hie 
two Dollars 11:25, 13 45. 16:10.

Oeuvres

over Hie Cuckoo's Ncsl": 12:05, 14:20, 
16 III 19 (15, 21:30.
PLACE V I I. I. E M A II 1 E I petit fi­

ll III 15:45, III 5(1. 20 55 
I'l.AZA 
Sam. dun 
En sem. :
placable": Sum dim 

20:30 En sent.: 20:30.
PUSSYCAT "lie and She" 12:00, 
15.00. 17:5(1. 20:45. "Ilrlern Sexualis": 
13:20. Ill 1(1. 19:011 21:50. "Court mé­
trage": 14 50. 17:40. 20:30.
H EGAL "Les dents de la mer”.
HEX
12 15. 18 011 
cash" M 19 III "La dernière mai 
son à gauche" 16:00, 21:40.
HITZ
lit 15, K III O', hm au sain 
21 III. "Due! : Dim
20:05 Du I.in an sail) 20:115 
HI YOU C, I 
sums de Feli.’ia'
"Mais on soul dune pussies les jeunes 
filles en fleura?": 12:51). 16:15. 19:45. 
RIVOLI 42i 
14 ..n 
un roll"
SALLE RREIIEUI : “Shampooing": 
Soin . dim 
SAINT DENIS
l'ordre" 14 25, 18 10 . 21:50 "La po­
lice accuse, la loi acquitte": 12:45, 
16:25. 20:10.
SEVILLE "Barry Lyndon": 13:00, 
16:30. 20:00.
SNOWDON: "Lipstick": Sam. dim : 
13:4(1. 15:40. 17:30. 19:35, 21:4.4 En 
sem : à compter de 19 00.
VAN HORNE. "Seven Realities ": 
12:50. 14:50, 16:50, 18:50, 20:50. 
VERDUN "La course à l’échalote": 
Sam dim.' 14:50, 18:20, 21:40. Du lun. 
an ven. 20:00. "4 marmitons mix 
grandes manoeuvres'!.: Sam. dim.: 
13:15, 18:30, 20:00. Du lun. ail veil.: 
18:20, 21:30
VERSAILLES: Salle rouge: "Docteur 
Françoise Gallland": Sam., dim.:
13:30. 15:3(1, 17:30. 19:30. 21:30. En 
sein : A compter de 19:30.
Salle bleue;. "L'agression": Sam.

au ven

will. I will for now I ' III.

"I.n course lie In moil":
12:30. 15:45. 19.00. 22:25. 

Hi ill), 22:25. “Poursuite ini- 
13:55, 17:10.

11:35.
"Taste of Deca 

III 15. 13:20. 1(1:25. 19:35,

"1.11 Coupe Stainless", avec

(IALKKIK OPTICA 1451, St-Françots- 
Xavier I — Dessins d'Israël Charney. 
Du mar
Sam. de 9:00 à 17:00 Dim. dc 14:00 à 
17:110
GALERIE ROBERT R O IJ I L L I K R 
INC. 11370 ouest. Notre-Damei — Oeu­
vres de Jeanne Rhcamne. William W. 
Armstrong et André Fortin. Se ter-

variétésPLACE DES ARTS (Salle Willrid Pel­
letier I —
Orchestre

Mardi et mercredi. 20:3(1, 
dc Montréal.

de 10:30 à 17:00.au ven
Symphonique

Rafael Eriilibeck de Burgos. Ro­
nald Turini, pianiste. "Grande Pâque 
russe" i RimskyJvorsakovl, Concerto 

i Liszt i cl Symphonie no 3 
i Brahms i. “Grands Concerts".

Du­
ll! 30. 20:511
FLEUR DE LYS "Seuls les oiseaux 
volent en liberté": Sam . dim. 13 30, 
14 311. 17:30. 19 30, 21 30 En sem. : 
l'I III. 21 30 
GRANADA 
Sam., dim

CASANOVS 1485 ouest Sherbrooke i — 
Tous les mercredis à 22:80 heures. 
"Place aux poètes" avec Janou St-De­
nis Ce soir, le capitaine.
EVECHE i Hôtel Nelson ) — Ce soir el 
demain, Offenbach. A compter de mar­
di, Pagliaro.
CAFE DU PORT (356 Berri) - Ce 
soir, "Roule rurale no 1", un groupe 
de Si-Sauveur.
GRAND SALON DU DOMAINE MAS- 
COUCIIE — Ce soir cl demain, Octo­
bre.
SOLEIL LEVANT (286 ouest, Ste-Ca- 
therine) — Ce soir cl demain, Touba- 
bou.
FORUM — Vendredi, Joe Cocker 
PLACE DES ARTS i salle Willrid Pel­
letier) — Jeudi, vend. 20:30 : Festival 
Odori : Ensemble national de danse 
du Japon.
CAFE LA CHACONNE 1388 Ontario} 
— Ce soir, Philippe et Gilles Lcfcvrc. 
THEATRE DES GALERIES

no lUn justicier dans la ville" : 
La trahison se paie

UNIVERSITE McGILL lFaculté de 
musique, 555 ouest, SherbrookeI — 
Dcm . 14 30. démonstration de la mé­
thode Suzuki d'enseignement du vio­
lon. I.un . 18:30 el 20:30, MUD Ensem­
ble. Dir. : Mario Bertoncini. Musique 
contemporaine. Récitals d'élèves: lun, 
19 30; mur, 20:00; mere., 20:30; jeu. 

19:3(1 et 20:30; ven., 18:30. Entrée 
libre.

mine auj.
GALERIE SAINT DENIS (3772. St-De­
nis i — Oeuvres de Louise Forget. Du 
mar. au sam. de 10:30 à 18:1X1. 
GALERIE SIGNAL (4545, St-Denis) — 
Oeuvres de Renée Martin et Raymond 
Dupuis. Du lun. au ven. de 10:00 à 
18:00. Sam. dim. de 13:00 à 17:00 
GALERIE YAJIMA (1625 ouest, Sher­
brooke )

'La preuve d'amour ' 
Il <11. 18 III. 21 25 "Ven 

geanec pour un mil": Sain, dim 
13:15. 16 30, 19 50 En sein à enmp 
Ici île 18:111
GREENFIELD PARK i Cinema II: 
"L'agression ": S a m. dim
18:05. 21 45 
dun
romplci
GREENFIELD PARK (Cinéma ?i: 
"Mille el une perversions de Felicia": 
Sam. dim 13:30. 17:15. 21:1111 "Mais 
nu si in l dune passées les jeunes filles 
en Meurs'.'": Sam. dim 15:30. 19:15, 
F.il sein : à compter de 19 15 
JEAN-TALON 
mort": Sam. dim
22:25. En sein : 19 OU. 22:24. "Pour­
suite implacable" Sam dim : 1,3 35, 
17:10. 20:30 En sem.: 20:30.
KENT: "One Flew Over the Cuckoo’s 
Nest" 13:30, 16 00. 18 30 •>! no 
LA SCALA: "l.es dents de la mcr": 
13:30. 16 1*1. 18:40. 21:21)
LAVAL ill: "Docteur Françoise Gall- 
land": Sum. dim.: 13:30. 15.30, 17:30. 
19:30, 21:30. En sein : à compter dc 
19:30.
LAVAL (2i: "La preuve d'amour": 
Sam., dim.: 14:35, 18:10, 21:50. "Pas 
de grâce pour le manchot". Sam , 
dim : 12:45, 16 20, 20:00. En sem : à 
compter de 18:10.
LAVAI. 13) : "Adieu Bruce Lee": 
Sam., dim.: 12:10, 15:20, 18:30, 21:40.

"747 en peril" Dim : 14 50.
18 15, 

13 1.4, 16 40,
"Prenez

"Mille et une perver­
ti .30. 17:55, 21:25.I l 20,

“Folle à tuer": Sam. 
12:30. 16:15. 20:00. En sein : n 

de 18:05.
Photographies de Robert

"La preuve d'amour.; 
18:10, 21:30. "Vengeance pour 

13:15, 16:35, 19:55.

fV.

»

*15;00. 19:00. 21:15.
"La violence appelle mREVUE THEATRE 11858 ouest. Mai- 

"Adult Toys". Avec 
Ruth Thomas. Arlene Fields, Perry 
Scliiieidermaii. Leo Vanache et Terry 
Daniels. Tous les soirs 21 00 sauf lun. 
Jusqu'au 16 mai.
CENTRE SAIDYE BRONFMAN 15170. 
chemin CAIr-SIe Calhcriâc1 
trap", de David Freeman. Tous les 
soirs. 20:30, sauf vcn. Matinées mar. 
el jeu.. 13:30. Jusqu'au 30 mai. 
THEATRE DU PARC JACQUES-CAR­
TIER (Sherbrooke I — A compter de 
mar.: "L'Aide-mémoire", de Jean-
Claude Carrière Avec Danielle Roy et 
Jacques Thlsdale. Du mar. au sam., 
20:30.
MONUMENT NATIONAL 11162, St- 
Laurent i — La Noce chez les petits 
bourgeois", de Bertold Bicclll. De 
mur. à sam., 20:30.

fox"La course <lr la 
12:30, |5 15. 19 00.

sonneuvei tr
(Laval)

— Ce soir et demain, Pauline Julien. 
A compter de mercredi. Renée 
Claude
LA CROUTE, (19! cucsl, Sl-Pauli - 
Ce soir et demain, Manuel Brault et 
Paul Piché.
CHEZ CLAIRETTE (50 ouest Sl-Jac- 
ques) — Ce soir et demain, Bruno 
Brel.
CAFE DES BERGES (Coin 8e ave et 
St-Antoinc) — Ce soir et demain, 
Denis Caron.
PAROISSE ST-PIERRE CIA VF, R (2000 
est, bout. St-Joscph) — Mardi, John 
Littleton.
THEATRE DE L'ESCALE (GRANBY i
— Demain, Les Séguin.

?

a
I lv- <

tç, i i-S
'V

« ; v !/ <\

;

Festival Odorl: Ensemble national de danse du Japon, À la salle Wilfrid- 
Pelletier, jeudi et vendredi.

Toutes le$ notes à paraître dans cette page doivent.p,)rveninpar cent..a là section Arts et L éttresjurp/us tard te mardi précédent
TO 6 LA PRESSE, MONTRE/*, SAMEDI lor MAI 1976

46



:i ECRAN 1no
ANS.! uïuîF14

ans
r*~

If;-*Æm
4 Wy- PIERRE 1 

gT RICHARD \
P“jANE BIRKIN

LA*s•-imi onivir **,,le •
* Si<h Dn»»w/t II MtW

& -CZ.""""

<n r

‘A '

iim io»i m tol,s_ A: a
VI II

: A
is

tSTwotb
10: 6

â3}b AUCTION

%SLS
.S'

©M^faTE
•4 MARMITONS AUK 
GRANDIS MANOEUVRES

gggnnnniMi
-MBP-t 10.3

Ill «1U
Z"U MAIN DEffpljL

3841 WtlUNGION 768-2092

4T AVRIL 1976
GALA des CESARS a PARIS

m

I ■1 c.
a

Lascension Sa Corde...
la plus périlleuse Tenue par l’assassin 
jamais tentée ! qu’il chassait1

B#
Grand prix du Meilleur M 

Film Etranger / :& -A

V'
B cumi :'J 14EN NOMINATION 

POUR L’OSCAR !/
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[ THE EIGER SANCTION)

GEORGE KENNEDY

mUn Hlm d'une rare maîtrise, qui va de la virulence 
sarcastique à l'émotion vraie. A voir absolument.

Télé 7 Jours

Grssman. L Officiel des Spectacles
Entre les rites et les larmes, un chef d'oeuvre de Dlno Hisi. 

Pariscopo
Irrésistiblement comique et prolondèment émouvant.

Nice-Malin
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-'CHEF-D'OEUVRE
D'HUMOUR”JACKUMMON \ WAITER MATTHAU

Spéciale Première’
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larmes. Newsweek
msJf* >
0©

1
1

\IVu-rs:.Œ«^M5sr.?zr
d'oeuvre. Le Monde

Un chef d'oeuvre, marqué par la composition prodlglviae 
de Vittorio Gassman. qui « surpasse 

l'Express

BERRI
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x t %
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JAU

au summum du 
riche

France-Soir1
d'unad

sz • ’ iUne grande réussite ... Gasaman est sensationnel.
Paris Match

Peur la premiere le* la view hrsterre qut chaque le
merrëe. qui le lit rire et qui le lit pleurer

1AHISIK IIS ■ jl|

ni i (Linupcn MËÊÈÊfcïç

14 V

Ë
ANS rarchie.S'""-ia3SW:*.

faille. Teloiama C'Était plus que de l'amour, 
c'était du plaisir.Un Hlm exceptionnel, dans lequel Gassman trouve 

le couronnement d'une carrière.
Valours Actuelles

Les Nouvelles
Une comédie grandiose. Un film enchanteur 

L Aurore

\

OAIMLE.fi&i : cia ;mS?: Olno ED; Le jour où la Terre 7 
2 devint un Cimetière ! /Sem fh 9M&

Sam d«m 7MS 4 3S fh ShlS PHASE IVV* Un drame comique, ironique, sarcastique, fondé sur une 
observation aigue du caractère humain. 

{.Humanité
mmss
»»-itl CAIIIlmhE PIt IX HS S72L.C

PLACE DU CANADAP3
VIA CHATEAU CHAMPLAIN 66I 459S

'“ïÆ.SsaatKïSïSffii*"'
Herald Tribune

; v’ :f 118ciTMB
LE»TA^iI»j7

CHAMPLAIN .
W>] la salle la plus 

fréquentée des 
20 dernières an- 

terme ses 
dimanche

m 14
ANSVITTORIO GASSMAN 

AGOSTINA BELLI ALESSANDRO MOMO m ■s
i nées,

portes ,
soir, pour réouvrir 

le 1er juillet avec 
L 2 nouvelles snl- 
JL les ultra opa 
a&L cieusesl

l117»
En quinze ans de métier.

=''.r.:xmmeeexpén'ence

que ce film cest du vécu !"

m
SS f1s:Parfum de Femme

hrofumo di noNr.’A

tv
E
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I
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R La forci? tourne au tragique 
et la satire à la faille.

Jean Vanne signe sa meilleure 
mise en scene.

Pirn#* Rill.imI • If Journal «lu D'iiwnclw»
& Grand Prix 8

UriBlri.de & £S£SZL «

dinorisi W ,V

4,
» *

I Un film a hurler de rire .
Jean Vanne exerce avec de plus en plus 
de maîtrise son industrie dévastatrice.

R»mo F01I.1111 HTt

13

1 mi*
:.\ +

■ *
Co film, plus important quo Ins precedents, 

Jean Vanne l'a réalise avec plus de soins. 
On rira donc et meme beaucoup .
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* Hirsch ?f *
CLAUDE LEIOUCH leunil 

MICHÈLE MORGAN «t 
SERGE REGGIANI

f: .

I *• *•' Bern., dim.: 1 h, 3:10.
• :20.7:2e. §30.
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I Masnadieri": 
du Verdi 

transitoire

plusieurs années; et le cy­
cle "Liedcr cincs fahrenden 
G e s e 11 c n ” de Mahle# 
("Chants d’un compagnon 
routier", ou "Chansons d'ua 
vagant", comme on le traj- 
duit ici) enregistré en 19/0 
cl dis|>onible uniquement 
comme quatrième face <ic 
I enregistrement de la cin­
quième Symphonie de Mail­
ler de Kubelik.

krcls" op. 24 est remarqua­
blement demeurée la 
même, ce qui démontre 
que le chanteur non seule­
ment a su trouver et main­
te il i r une interprétation 
complète mais encore qu'il 
possède toujours la voix 
pour faire passer cette In­
terprétation.

Enfin, c'est, enregistre en 
public à Innsbruck en 1973. 
un récital comprenant 18 
lieder de Hugo Wolf sur 
des poèmes de Mocrlke. 
Comme le précédent, ce 
disque fait, en partie, dou­
ble emploi: Deutsche pu­
bliait en 1974 un coffret de 
trois disques groupant 46 
lieder de Wolf sur des poè­
mes de Moerikc chantés 
par risehcr-Dicskau avec 
Daniel Barenboim au piano 
et les 18 lieder enregistrés 
en public avec Richter fi­
gurent déjà dans ce coffret

Bien sûr, on noie certai­
nes différences, dé tempi et 
d'intensité dramatique, 
dans deux interprétations 
d'un même lied. Parfois, 
c'est l'interprétation eu pu 
blic qui est la plus vivante 
des deux (par exemple, le 
satirique 
"Adieu"), mais parfois 
c’est dans l'enregistrement 
en studio que le chanteur 
se donne le plus (exemple:

spectaculaire 
Kcucrrcitcr" — "Le Cava­
lier de feu"). Le coffret de 
trois disques n'en reste pas 
moins 1res satisfaisant et le 
présent disque, où Fischer- 
Dieskau reprend 18 des 
mêmes lieder, n’intéressera 
que les fervents du chan­
teur, désireux de posséder 
tout ce qu’il a enregistré, 
ou encore ceux qui ne vou­
draient pas se procurer le 
coffret de trois disques.

Dans les trois cas prr 
seuls : excellente prise de 
son de la voix et du piano 
et excellentes surfaces.

P a r ailleurs, Deutsche 
Grammophon vient de réu­
nir sur un seul disque deux 
enregistrements passés de 
Fischer-Dieskau: les "Sachs 
Mouolugc aus 'Jedcniiaint'" 
do Frank Martin (ces "Six 
Monologues" sont inspirés 
par la pièce allégorique "Je 
ilcrinann". de Hofmann 
si liai), enregistrement réa­
lisé en 1963 sons la direc­
tion du compositeur mais 
absent du catalogue depuis

clicslre mais mur le solis­
te. Et, malgré l'excellence 
des deux planistes, c'est 
Brcndel que je préfère Ici. 
Il y a chez lui plus d'auto­
rité, plus de présence. J’a­
joute que le Premier de 
Brahms trouve Brcndel en 
meilleur accord avec l’es­
prit de l’oeuvre quo son en­
registrement du Deuxième, 
un peu "neutre" à mon goût.

Excellente prise de son 
dans les deux enregistre­
ments; surfaces plus silen­
cieuses chez Philips.

" Ï-&)i' -........

igtlsnadiefî

CABALLÉ, BERGONZI, CAPPUCCILU, RAIMONDI
A>/.GKœ*N âtëGfcS/ N*;vv IW iARVJONfA CtiOl&mi 

jgÈÊ^ LAMBEmOGAntX-LU

_ m* ■ m

Symphonic dc Bruckner en 
novembre).

Ces interprétations du Pre­
mier do Brahms par Bren- 
del cl par l.upu sont toutes 
deux très belles. De même, 
les deux orchestres sont ex­
cellents et les deux chefs 
dialoguent magnifiquement 
avec les solistes, tout en fai­
sant ressortir des détails dif­
férents dans chaque cas; le 
mouvement lent est même 
plus beau chez de Waart. 
Mais on n'achète pas un 
concerto d’abord pour l’or-

09*#»’

,• a

Dans un cas comme dans 
l’autre, une reprise qui s'im­
posait. Le disque, même s'il 
groupe des enregistrements 
espacés de sept ans, conser­
ve une grande unité: d'a- 
Iwrd par le sujet des deux 
oeuvres, c'est-à-dire la so­
litude, l'angoisse; ensuite 
par la présence vocale de 
Fischer-Dieskau, qui de­
meure miraculeusement in­
changée.

PAR CLAUDE GINGRAS

de Schiller, "Die Riiuber" 
("Les Brigands"), dont le 
collaborateur de Verdi, An­
drea Mallei, lira un livret 
en vers — inspira à Verdi 
une oeuvre dramatique pré­
figurant certains opéras de 
scs grandes années. Le ma­
licieux Francesco 
confié à une sombre voix 
de baryton, comme il se 
doit — annonce le lago 
d"‘Otello" et certains pro­
cédés mélodiques se retrou­
veront plus tard dans “Ri- 
golctto", "Il Trovalore” et 
"La Korea del destine".

Néanmoins, malgré le so­
lide métier que Verdi mon­
tre déjà dans "I Masna- 
dieri". i'ocuvre offre peu 
d'originalité. Cela reste du 
Verdi "transitoire". La ma­
jorité des commentateurs 
sont unanimes là-dessus. 
Et. encore une fois, le C.ro- 

Diclionary of Music 
and Musicians a frappé 
juste en décrivant "I Mas- 
nadicri" comme "a lifeless 
exercise in the conventional 
melodramatic manner of 
the day'

Mais le présent enregis­
trement, premier a être 
réalisé d'"l Mosnadieri", et 
qui est fort réussi, n'en 
reste pas moins un docu­
ment très valable, essentiel 
a quiconque veut posséder 
un exemple de chacun des 
operas de Verdi.

Les deux protagonistes 
sont remarquables, même 
si on souhaiterait p I u s 
d'élan encore chez le ténor 
' Bergonzi — le ‘bon") et 
une voix plus sinistre chez 
te baryton (Cappuccilll — 
!r “mediant"). Vocak- 
imnl. la vcd-lta. Ici. c'csl 
Caballé. Meme si elle tic 
donne pis a son person­
nage tonie l'expression pos­
sible (on imagine ce qu'une 
Callas saurait faire de ce

veRDii a y.a*AMi«ri - ("Lm e, 
■vil"). Optra en qveire rctos (neuf 

livret de Maltei d'apre» 
hv'yliat "D=a Raubef,

Pane (le tv;»
ce %emuer 

Rveoaro Ralmyvt.
Massimlharto Moor);

Carlo Oergonii. ténor (Carlo. soi
file olnéb Plero CepovcciNl. 
ceso. son dit cadet);

Montserrat Caballé, soprano 
sa r lèct. almfce de Carlo)

John Sendor. l(nor (Armlrtlo. <bj,r- 
lan du comte);

L
Fischer-Dieskau : 

trois récitals

befyloi ÎFre •

l"|r
cell

Veurl: o
p-être)/ 

V/im».-n til.

Ztrdelll.
' Philip; 

irM »<>.

M«.-l «ri. SMM terminer, ou sont sur le 
|*iint de terminer, l'enregis­
trement îles deux concertos.

Tout d'abord, Brcndel. Son 
enregistrement dit deuxième 
Concerto a paru il y a linéi­
que temps; son enregistre­
ment du premier vient de 
sortir Ici, mais il ne s’agit 

iment d'un

rôle entièrement à compo­
ser), Caballé chante à 
ravir: avec justesse (ce qui 
est à signaler de sa parti, 
avec un legato, une pureté 
et des pianissimi d'une 
traordlnaire beauté.

Raimondi apporte beau­
coup de Ironie au rôle du 
père déchiré cnirc deux fils 
ennemis. Seule ombre au 
tableau: le ténor engagi
pour le rôle heureusement 
assez secondaire d'Arminlo.

Choeur et orchestre sont 
excellents. G a r d e 11 i, je 
pense, a lire tout ce qu’il 
pouvait de celle oeuvre iné­
gale. Prise de son bien vi 
vante, surfaces impecca 
hier.

: as!'»,

s>i«« '..-a- , «' i 
Orrhe-1-a d.r.:

Ut et Phn'-e- 
'.«rnberf»

coffret u* uo'.* uissuii. en oreimourant", vérilable "scene 
dramatique" durant plus de 
huit minutes, produit un 
effet Irrésistible, et ce mal­
gré la prononciation fran­
çaise imparfaite du chan­
teur.

Deutsche Grammophon a 
eu raison de placer celle 
curiosité dans sa collection 
inusicologique Archiv Pro- 
duktlon. (Un notera que 
l'ordre de presentation des 
textes, inclus dans la po­
chette. ne suit pas l'ordre 
des mélodies sur le dis­
que).

Fischer-Dieskau avait en­
registré il y a plusieurs an­
nées, en même temps, les 
deux "Licderkrcls" du 
Schumann, pour deux mai­
sons différentes: l'op. 21 
avec Joerg Dennis, pour 
Deutsche Grammophon, et 
l'op. 39 avec Gerald Moore, 
pour FMI Angel (les deux 
disques figurent encore au 
catalogue Schwann) U' 
chanteur reprend Ici l’op. 
21 pour Deutsche, celle foi:, 
avec Christoph Fsehenbach 
au piano, et II complète 
son disque avec 18 des 26 
lieder formant h recueil 
des “Myrlhen" up. 2ü

Même a plusieurs années 
d’intervalle, l’intciprétatlon 
de Fischer-Dieskau des 
neuf mélodies du "Lieder-

Enffgltlfemenli râcenls de Dletfu.ii 
I licher-Dleikeu, berylon.

R DEER: neuf lieder et cinq 
ri frençelies; su pleno: fieri 
(Archlv Produkllon, 2533 21»;

CX-

MEYR
mélodli
L'i>gel

POURSUIVANT son enre­
gistrement des opéras peu 
connus de Verdi, Philips 
nous donne aujourd'hui "I 
Masnadicri" ' "Le s Bri­
gands "l el. comme dons le 
cas d"‘Atlila", "I Lom­
bardi" et "Un Giorno di 
regno" déjà publiés, la di­
rection musicale est confiée 
Ici à Lanibertoilnrdcili.ee 
qui assure une bonne conti­
nuité à ce vaste projet

"I Masnadicri" date de 
1347, donc des jeunes an 
nées de Verdi (il avait ".Il 
ins). Ce fut aussi son pre­
mier opéra écrit poor en -, 
tion hors de l'Itnin ; la pre 
mière eut lieu à Londri­
en présence de la ruine 
Victoria.

L'intrigue, en quelque*, 
nuts. De scs deux fils, le 

comte Massimlliano Mour 
préfère l'ainé, Carlo. L'au 
tre fils, Francesco, pour se 
venger, monte un complot: 
il fait croire à Carlo qui 
leur père l’a renié (ce qui 
pousse Carlo a accepter de 
devenir le cl ici d une bande 
de brigands révoltes contre 
'a société ' : pois il fuite de 
tuer le pi re et d'enlever à 
Carlo la femme qu'il aime

Ce scénario palpitant 
il s'agit, à l'origine, d'un 
drame Im torique en prose

"Abschied"SCHUMANN: "Uedefkieli** op. il; il 
•■IfAlts dM "Myrlhtn”. on 3$; ou 

nbath (Dtuf*
cnrrRis-pas vra 

freinent récent puisque ic 
cncf qui dirige, Hans 
Schmidt Isscrslcdl, est décé­
dé il y n trois ans lies mai­
sons de disques ont parfois 
de Irès curieux procédés de 
"marketing"!).

L DVORAK: Concerto en sol 
mineur, op. 33 Justus 
Frantz, pianiste, Orch. Fhi- 
larmonlquc de Note York, 
dir : Le nnard Bernstein 
IColumbia. \l :i388tU. C'est 
probablement le concerto 
pour piano le plus en­
nuyeux du répertoire entier 
(exception faite de deux ou 
trois bouts de thème enga­
geants). Firktisny, sans 
doute parce qu'il est tchè­
que. comme l’était Dvorak 
a cru lion d'enregistrer 
cela trois fois: il l'a Joué à 
Montréal trois fois égale­
ment.
convaincre, i'uur sa part, 
le jeune Frantz l'avait déjà 
enregistré une fols, en Allé 
magne; il récidive lu 
aussi. Je dois reconnaître 
la qualité absolument ma­
gistrale de l'interprétation 
quo lui. Bernstein et tout 
l'orchestre 
ainsi que h qualité de l'en­
registrement Mais, celte,
lois encore, tant d'efforts 
: ont vains le Concerto
pool piano du Dvorak reste 
d'un vide à peu près (ou!, 
u compositeur lui même , 
va était mécontent. Alorr, 
pourquoi insister...

plena: Chrltloch fc'sclienbsc 
•the Grammophon. ?$30 $41);

WOLF 1* HaUar sur dei pMmn d*
(SulIke; eu piano: Svlalmiav Richter 

ische Grammophon. ?1>3 314). “D c rle
tri reprisa: "Sachs Monotone m-. 
•Jaderman’" (Frank Marlin) Or* 
vhestre RMlharmteilque «!• Wen, 
dir.: Frank Maitlru "Lleder emr.
fahrenden Gesellon" (Mah'e#) 0> 
thetlre Syntphv-'ivr* tie 
Rn/lfre. -1er Heferl l 
**».
ENTRE deux recitals h 
Montréal (l'un en novem­
bre dernier, l'autre, déjà 
annoncé, pour novembre 
prochain), le pins célèbre 
interprète actuel du lied 
reste "présent" chez nous 
grâce à scs innombrables 
enregistrements dont ces 
Irois-ci. récemment parus, 
et graves avec trois pianis­
tes différents.

Ou croyait que Fischer- 
Dieskau avait explore le 
repertoire entier de la mé­
lodie, allemande surtout. 
Pas tout à fait. Il a ex­
humé 14 mélodies ineuf en 
allemand, cinq en fran­
çais) de Meyerbeer, bien 
représentatives du style 
grandiloquent et théâtral de 
ce compositeur d'opéras al­
lemand établi n Paris. A 
côté de romances de salon, 
une page comme "Le poète

ve’s
Ensuite, Alexis Wcissen- 

lierg Sa version du premier 
Concerto est déjà sortie; le 
deuxième Concerto doit sui­
vre incessamment (chez An­
gel !

I»

Concerto 
de Brahms

Enfin, Radu Lupc. Son 
enregistrement du premier 
Concerto vient de paraître 
et le pianiste doit graver le 
deuxième Concerto prochai­
nement.

Fait à noter, les deux en­
registrements que voici ré­
unissent des éléments de la 
programmation de la saison 
en cours de l’OSM: le pre­
mier Concerto de Brahms 
avait été joué en février 
par Claudio Amin (qui ltn- 
mème a enregistre deux fols 
chacun des deux Concertos 
de Brahms): Radu Lupu fut 
l’un des solistes de cette 
saison (dans le C'onccrlo K 
III de Mozart, en février 
également): et Edu de
Wanrl en était l'un des chefs 
invites (il dirigea la sixième

mais sans nous

BRAHMS
Ofth«Vre no

C pour
t. fi iv mine 

» r. regivieme.it» rKertH
Alfred nreriUel. 

au CorfffioeGnvw 
M*n» Schmidt-ls%fVt<îi 
*U; 4ç«t»mtn» esi caweif#):

WaJu Lupv, olânlstd. Orchestre 
harmonique de lomJrrv. flir. L 
V/aart iLohdon. CS 6*4/;.

LE premier Concerto pour 
inno de Brahms, comme le 
euxième. reste l’un des soin 

mets du repertoire II en 
existe déjà un grand nombre 
d'enregistrements, dont tr i. 
re. actuellement, au seul ca­
talogue Schwann. Trois pin 
Mis tes viennent d'ailleurs d<

olvtr. Oirhf.il*
d'Amsterdam, dir 

Jt (Philips, 4VAI

foumlsici:1.

FESTIVAL/zx ,LE 1HEHRE TPQ 
POPUWIRE odori du jupon
DU QUEBCLA COMPAGNIE DE QUATSOUS PRESENTE

! Imm Mimm Impossible <U rei- 
let de marbra face à 
•oui cela ' (Adrien 
Oruslln, La Devoir. 
27 3-761

"81 bon que J'aurais 
envia de conseiller è 
eau* qui refusent de 
se laisser émouvoir 
per les mslhsurs de# 
autres de ne pas al 
1er voir ce specie 
de '* (Rudel Tessier. 
La Presse. 23 3 78|

‘Une force, 
densité remarqua­
ble'' (Yves Groerl 
r.herd. Le Montagne.

i 1 &m v
i
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film mCOMEDIE rc WW a*mc n/'Non au

v DANSES DU DEMON 
DANSES DU TEMPLE 
DANSES DU DRAGON 
COMBAT RITUEL

Costumes
FRANÇOIS BARBEAU

Z-m, «>.

6-7-8 MAI20M0
Billet»: $8 $7 $8 $413men elaboration avec

W W yV Fri* des billets: 84 80. S3 60 et
82 80 pour les étudiants et les 
groupes de 10 personnes et plus. 

RfSIRVATIONS: 849-8100

É Blbllothéi itlonele
du Québec

1700. rue Saint Denisckrrwnt 94,3 __y Mardi 4 met, 
mercredi 6 mal. 
Jeudi 8 mal, 
vendredi 7 mal 
à 20 h 30

l
Xi

EN VENTE: CCA 1622 oueet Sherbrooke, Piece de» Art», 
Montreal Trust P.V.M. Nombre limité de billet» é demi tarit 
sur $7 (6 mil): entente, étudient» et Age rfOr en vente à 
CCA seulement.
CHARGEA

Wli.
CLAUDE LEVEILLEE 

MICHELE ROSSIGNOL 
JEAN LOUIS MlLLETTE 

FRANÇOIS TASSE 
RONALD FRANCE 
LOUIS de SANTIS 

CHRISTINE OLIVIER
-------- EVE GAGNER

* CLAUDE GAI 
v . FRANCE DESJARLAIS 

CHRISTIANE RANGER 
-ROGER MICHAEL 

JACQUES ROSSI 
FRANCISCO 

JEAN MARCHAND

932-2234 MASTER CHARGE
JUAN

FONDON (A) SALLE WILFRID-PELLlTflLR
V

A
CHbM - PM riresentn le NÎd0O fête 5 ans(6* ses.

- 3fi
r

«1rëoul dugusy 
plume latrsver»e 

le» mime» électrique%
I mlchel séguin 

lise çouslnoeu 
| convontum 
le» frère» brosso 

le» entant» du paradl» 
domlnlque tremblay 

Iocetyn bérubé
reyneld bouchard ___
locolyne goyette ^ 
Jean aauvageau. r 

breton-cyr 
1 dlonne brégent 

atelier de mime elle oren 
I blue» rote

-S

A Csl

sV;TC I

'fET /
PAUL BUISSONNEAU s >£LT \>v*'À partir 

- du 13 mai
BILLETS EN'VENTE MAINTENANT

7j K 'H•v

AJ l JPk

kl

THÉÂTRE PORT-ROYAL
PLACE DÉS ARTS, Montréal 1.29 (Québec ) Tel. 12 T

(A) ARTISTE IRVITI SPECIAL "OUA VU1*

B VENDREDI 7 MAI-20 H 
FORUM DE MONTRÉAL

Billets 16.50 
MAINTENANT EN VENTE 

wxsu* guichets de Fonmuti 
les comptoirs T.R.S.

-y/
centre iportlf de Vunlverslti de montrial 
dimanche. 2 mal 20 heures 
billets *5.00 su centre sportif, l'alternatif 
ot la librairie garneau (place dotjardlns)0
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La petite histoire d'amour 
comme vous l’aimez. suitex SPECTACLES OLYMPIA AVRIL 1976

* Michvl.Fuguin ;i tocioi' In magie dus saltimbanques"’
FAANCE SOIR

le mouvement bouger, se dn|>lntui ..iim 
ont le sens'Uu-spectiiclc en loimo de eoniedio musicale

.%;
Dernier chapitre

Non, ces morts ne sont pas vaines 
pour Alfie.
Le 11 avril dernier, Allie a fait 
tué ses valeureux boeufs de 
1000 livres, nés le 12 juin 1974.
De chaque boeuf, il a choisi 28 livres 
de la meilleure viande.
Ces pièces de 28 livres, il les fait 
maintenant vieillir 22 journées en­
tières pour en faire exactement 18 
tranches de rosbif qu’il vous servira 
comme vous l’aimez.
Voilà ce que
c’est que d’aimer ses clients.
Lundi, les 22 jours de vieillissement 
seront échus.
Aille sera prêt
à vous servir un rosbif exactement 
comme vous l’aimez.

Ils savent jouer sur

■ LE MONDE
.'Jn bain dp liaiçheui <le couleurs de jeunesse qui vous réconcilié
river. Iri vie . .

___ . .. LA CROIX

J
Ils sont loris si souriants et sincères jilems de- chut mu et de chii 

leur il invention et de iiqueui qu on s'abandonne soudain El qu'on se 
sent .1 les reqaider"- a les ecolher henreus simplnrqenl '

I L EXPRESS

mm' Kébec Spec et. les Spectacles Mutuels 
en collaboration avec CJMS présententK ». ' : __

SK*:1
'X

i
9

J

MiAu ■< Coin de l'Audio >• : 
la chaîne Marantz 2335 m m99995

si
i.a ( liaine >1 ervo <ie vos 
rompi'cnd im revvplrur AM I'M -, ,
d une imissam c de 2 x :lâ W RMS aver. 
entre aulres, 1111 dispositil » l )u|li\ en 
KM el enmmaniles calilirées des

. Kilerev vs
'

WJ,
I*,Mills

graves, aigus el moyens. K.i table d< 
lecture: une Module 25 de Dual .1 
commande automatique. Têtu tie le, tu 
re a iannuelle «Shure» et aiguille,ilia 
niant. Accepte stylus conique ou elhpti 
que. Le liait judicieusement complété 
par un jeu de haul-parleurs Sonie Art 
de Hose, a rayonnement direct. Modèle 
S Add. K,aton ( entre ville seulement 
(cinquième étage). Venez ou téléphonez 
8-12-021 I. Utilisez voire carte compta 
h le Eaton. (2(10).

V

Allie’S Dès lundi prochain, 
à la Place Victoria 
866-3057

V ; z
iV T*

v pour le rosbiï 1#
•>-V r \vr r ; 4 
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VoRchtsms syivspi ionique
de VANCOUVER

TH( PLACER 
GOLDfcN ANNIVERSARY 
CONCERT SERIE-, (m»sunte 
Pour la prem'f'if.* to , Monlr** i*

A

1
îHSfliwSSEîtlR te]

SALLE «.u'ifitis (j.u'Kimii ,iù
», v-WILFRID-PELLETIER %#ll,d,

PLACE DES ARTS fvsurvuhuns télvphymijuvN
Moniièjl (Quèbéu H2Xl/"i RenwiRnemenU: fli'2-2112

(A»ETTlffûi
JBÊ

Chef U orcftç»slrP v>»f» ».
KAZUY0SH1
AK1YAMA L v

i » l * »Direi.tnur inus.r.t! V» Ti$

W '.hi.• •

■ I1

\ZARA NELSOVA
Programme I

«IA,ii",iv,« » or»». 
MENDELSSOHN .>»•<;.Don • - n-< : I'., •
TCHAIKOVSKY . Variations 
R. STRAUS < It III MI I 

\Vi>ll IM MU !l 
11 >M \ I II /VI mm.imti? Roscnk i..i "

SfiflDimancne 16 mai 14h.30 II]
XJvUn concert pour toute la lamille! 

Billets $5.00 n Jest z4sous sEn coll.ibonhon .ivoc i Olfic •» ci 
du Couvé Ails du 1 .m.i i.iw mLES

AGRANDS
CONCERTS

Iscomplei pout qicupfi 84? 211?msSALLE
WILFRID-PELLETIE 
PL ace.des Arts.;' « MvnuèÀtfQutoÿJïft® sffitel

(A) *v,mt oiAquf
MCtrt fc 19k 
HIO hillrh fin 
rlrriwrre h fuir

197.50 
'.i ditnomhlet

1 wIn naalqMlM^
H.MARDI et MERCREDI 

4 et 5 mai à 20h30
SB

288 1229

" ^ centaur 2

!

j Chef d'orchestre
RAFAEL FRÜHBECK DE BURGOSsœmmaem■

M
(fvro IMI;j %,'/

miWi So/isteSPECTACLES 
GRATUITSI RONALD TU RI NI, pianisteII T0

O3S& 1CHAQUE 
MARDI ET JEUDI• VIENS, VOIR LES COMÉDIENS0 : A Programme

BRAHMS: Symphonie no 3 en I* majeur, opui 90 
LISZT : Concerto no 1 en mi liémol einjnur
RIMSKY-KORSAXIV: La Grande Pâque Rutta, opui 36

■
t 12h I 5 EI 12h4GR «frf»■ Les pages "theàtre" de La Presse 

vous renseignent ou jour le jour 
sur ce qui se déroulé sur toutes 

les scônes montréalaises.

I

Hi:
EN VEDETTE. 

CETTE SEMAINE:

:TI
LE TRIO 
RIVIERA

Billots: $3 A $8.75
0E Directeur artistiqueg ans RAFAELFRÜHBECK DE BURGOS

NE LES MANQUEZ PASm c* <v
■ ■

! F V
A In Place Bona venture

SALLE WILFRID-PELLETIER(A)0*0
. l’I ACE DI S ARTS. MSnitéal I20 (Québec ) Tel H42-2 I I 2O
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CANADIAN CONCERTS & ARTISTS INC.
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861-0583turn MUETS DE MARSEILLE 
ROUND PETIT

Sept. 1516 
8:30 p.m

Parterre U P
Corbeille 10 $53.00

M j
AVANT DERNIÈRE 

CE SOIR 21 h.
7-10loges

BALLETFOLKIORICO 
DE MEXICO

Sept. 30 
8:30 pmWP Partent 07

Corbeille M
lojesitai!

:
i:$44.00délire à deux 

et les chaises
<

:Il 70

m BALLET NACIONAt FESTIVALS 
DEFSPANA

Nov. 4WPI
8:30 p.m $31.00Mezzanine AH

lanv. 7 
8:30 p.m.

LES BALLETS IAZZ AO $26.00 
$20X0

WP Balcon
I t.F.C

ft V mise en scène
jean-pierre ronfard

rev. i? 
8:30 p.m

[nients. etudiants. Age ri'OtPIIOBOIUS DANCE THEATRE M

Pat lent 07
Cabeille El
Lutes mezz

g
126.00RAIKO ENSEMBLE TZIGANE 

DE HONGRIE
Mars 17 
8:30 p.m.

WPavec
lue durand 
loulsette dussault 
guy godln 
gaston lepage

Il 70

. .-.Jj

.
COMMANDEZ DÉS MAINTENANT!
Canadian Concerts & Artists Inc. 1822, Sherbrooke ouest 
Commandes postales acceptées avec chaque, mandat poste

Y

klm '04
CHARGEZ 932-2234 MASTER CHARGEyaroshevskaya

■ ':_V_i
:

décors 
et coetumes 
guy neveu 
éclelreges 
mlchel beaulleu
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La chaîne Kenwood BKM 7608 com­
prend: un récepteur stéréo K R-6400 
d'une puissance de 2x45 waits RMS. 
Modèle AM/FM/MPX tout transisto­
risé. Commande permettant d'adap­
ter 2 magnétophones ou 1 jeux de 
haut-parleurs. Une table de lecture 
KD-2033 avec dispositif de repérage 
pause et retour automatique du bras 
de lecture. Cartouche magnétique et 
aiguille diamant. Enceintes acousti­
ques «Bristol» à 4 haut-parleurs don­
nant une sonorité riche. Eaton Cen­
tre-ville seulement (cinquième étage) 

Utilisez votre carte-comptable En 
ton. Venez ou téléphonez 842-9211. 
(2601
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leur, centripète, monopolisateur. Le 
nouveau est décentralisateur, centri­
fuge, voire régionallstc.

"La piastre" d’Alain C h a r Hand , 
offre un cxemble parfait de ce cinéma 
centrifuge. Ia< personnage central de 
ce film est un cadre dans la quaran­
taine qui. écœuré de la course vers 
l'argent qu’est devenu son travail, 
quitte son emploi (sa lemme l’ayant 
d’abord quitté), quitte la ville et re­
crée à la campagne une cellule so­
ciale axée sur des valeurs nouvelles. 
Ce n’est pas, comme le précise Char 
trand lui-méme, une retour à la terre 
au sens traditionnel du terme. Mais la 
fuite de la ville et de ce qu elle repré­
sente s’accompagne d’une redécou­
verte des mérites de la campagne cl 
d'une réadaptation à un rythme de 
vie différent. Cilles Carié dans "La 
vraie nature de Bernadette" abordait 
déjà ce thème mais d’une manière 
presque caricaturale alors que Char- 
trand rompt avec la tentation de trai­
ler ce sujet avec les yeux d'un cita­
din. Sa démarche de cinéaste a été 
précédée par un comportement à peu 
près analogue à celui de son person­
nage: il s’est lui-même établi à la 
campagne depuis quelques années 
(comme d'ailleurs bon nombre de ci­
néastes québécois).

La decentralisation
L'un des premiers lut Cilles C rouis 

On aperçoit co dernier dans “Une se­
maine dans la vie de camarades" de 
lean Cagné, autre exemple typique de 
film décentralisateur. Interrogé sur la 
difficulté d’être cinéaste au Québec en 
1975, C rouis apparait dans son étable, 

à Saint-Anloine-sur-lc-ltichclicu, entou­
ré de ses animaux, ses chèvres, 
ses poules et scs canards. L’homme 
se défini! ici autant sinon plus par 
son environnement que par son dis- 
couis. Toute la demarche de Omuls 
des dernières années imarquée par 
une interruption complète ou presque 
sur le plan cinématographique) s'é­
claire singulièrcmcnl dans cette sim­
ple séquence. Ilôt de résistance déten­
dant farouchement sa conception per­
sonnelle de ce que devrait être le ci­
néma québécois, C rouis incarne le pu 
Iriale d’aujourd’hui, retranché sur ses 
ferres pour mieux retrouver ses raci­
nes ancestrales

l-e film de Gagné — d'une duree de 
quatre heures — représentera le Que-

Voir CINEMA en D 1?

EN PRIMEUR vache maigre vécue au Québec par 
nos producteurs, nos réalisateurs, nos 
techniciens et nos comédiens du ci­
néma ont permis à plusieurs d’ouvrir 
enfin les yeux. Ce Hollywood local au­
quel revalent les plus optimistes s'est 
écroulé aussi vile qu’il s'était édifié. 
L'ère des dinosaures est terminé. 
“Kamouraska” et “M u s l a n g" ont 
rendu l'ftmc (en avaient-ils une d ail­
leurs? on sc le demande). Les mani­
velles ont cessé de tourner ou pres­
que. C'est la fin des illusions.

Les dinosaures, prétendent les sa­
vants, ont été rayés de la carte moins 
à cause de leur taille qu'à la suite 
d’une brusque variation climatique. 
C’est un peu ce qui est en train de se 
produire pour les gros canons du ci­
néma québécois. Depuis un an. le 
vent a tourné. On ne trouve plus drôle 
ce cinéma qui présente toujours les 
mêmes pitreries avec toujours les 
mêmes vedettes. On ne se déplace 
plus pour voir nos films.

Un certain cinéma québécois est 
mort. Cela ne signifie pas que tout le 
cinéma québécois sc meurt. Pendant 
qu’un modèle de production faisait 
tristement l’expérience de son incapa­
cité à répondre aux attentes d’un cer­
tain publie, dix autres modèles surgis­
saient. sous un mode informe d’abord, 
puis dans un sens qui allait de plus 
en plus se précisant.

Solution de rechange
Depuis quelques semaines, j'ai vi­

sionné plusieurs films québécois iné­
dits — 1res exactement: huit — qui 
ions peuvent se ranger sous l’étiquette 

“jeune cinéma”. Qu'on me com­
prenne bien: je n’ai pas encore déni­
che le chef-d'oeuvre que certains es­
pèrent encore. Mais ces huit films cl 
quelques autres qui sont actuellement 
en production offrent globalement une 
solution de rechange dont il est im­
portant d'analyser les composantes.

La chose qui m'a le plus frappe 
dans ces films relève de la constata­
tion la plus banale: autant lo cinéma 
des dernières années pouvait globale­
ment être décrit comme le cinéma 
de “l’arrivée en ville", autant ce nou­
veau cinéma cherche spontanément à 
quitter lu ville. Par ville, il faut en­
tendre ici Montréal par opposition au 
reste de la province. Le cinéma qué­
bécois d'avant lillâ était centralisa-

/ fl 'retour bouvet u :,o us toi tu lubrique Ion ht ms dont rent l.i /uumiù/r sortir mnrnrisil.fr ,« 
en version originale, .ansi nue les tilnis dont tu version Irunçuise 

6st ptOscnroe pour lu pur more lois. Crt.s dormers hlm:, uni suivi:, il un asierej/ua.
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PARFUM DE FEMME 
IParlumo ill donna )

Film italien 1 1974) <lc Dino Kisi. 
Scenario: Kcggcro Maceari, cl Hisi, 
d'après le roman tie Giovanni Arpino 
' ll liuio e il mole". Images icou­
leur i: Claudio Cirillo. Montage: Al- 
bcrlo (lallilli. Musique: Armando Tro- 
vajoli. Avec Villorio Gassman, Ales­
sandro Memo, Agosllna Belli, Moira 
llrfci, Sergio di Pinlo, Torindo Ber­
nard!. 103 min. V, (r Dauphin I Re­
noir I.

Stupidement blessé pur une yremtde 
petulant les manoeuvres militaires, un 
capitaine si relruuve (weutjle et man­
chot. Ce i/u. ne l'empêche pus tic pelo­
ter les tilles. Ayant décidé de quitter 
Milan pour Naples, il se Iait accompu- 
yiter il'un jeune soldai qui lui sert d'or­
donnance cl qu'il trade comme un es­
clave. I.e yarçon déleste ce maître 
qu'il apprendra a connaître cl auquel il 
s'attachera à lu lin du vayaqc. A Na­
ples. le capitaine retrouve un vieux 
compagnon d'arme cl une jeune Idle 
qui l'aime comme une jolie et dont il 
repousse l'umour. Classman, au dernier 
Icstivtd de Cannes, s'esl mérité le prix 
d'interprétation pour son rôle du capi­
taine uvenqlc.
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LA PIASTRE
Film québécois i r.lîlii d'Alain Char- 

trand. Scénario: Cliartrand et Diane 
Caliber. Images: François Beauchc- 
inin. Montage:
Pierre Thériaull. Claude Gauthier, Pa­
tricia Nulin. Michèle Magny. J. Léo 
Gagnon, Larissa Rhcrcur, Paule Bail- 
largcon. tut min. Desjardins 3.

Occupe pur sou travail, uu homme 
néglige su femme qui part avec uu 
autre. Le voilà déboussole, insatisfait 
de lout, ij compris d’une maîtresse 
avec (pii il fail du camping. Une solu­
tion sc présente u lui: fuir la ville, 
trouver ,'t la campagne, sur une bomw 
terre, la paix de l’àme.

Bruno Carrière au cours du tournage de "Une journée dans le vie de camarades" 
de Jean Gagné, à Sheffcrville.

Yves Dion. Avec

L alternative 
au cinéma 
commercial

/.« fesse plus ruse que russe, le reali 
sulcur. semble-t-il, a édulcore le roman 
(l'Apollinaire. On voit dans le film 
un jeune employé de bureau entoure 
de. très jolies filles auxquelles il rêve 
ta nuit S'ajoutent a cela des sauve 
mrs de lecture, des voyaqcs inventes 
dans le temps et dans l'espace.

LES ONZE MILLE VERGES
Kilm Iraiirni.s (11175) écrit et réalisé 

par Eric Lippnmn. du près k* livre de 
(iuillaumi* Apollinaire. Images trou- 
leuri : Bernard Joliot. Montage: Renée 
Liehllg. Avec Yves Marie Maurin, Flo­
rence Cayrol. Nathalie Zeiger. Marion 
(lame. Bernadette RoIhmi. tu min. 
Desjardins 1

de

I il vieilj médecin. directeur d'une cli­
nique privée, est agave /hii la concur­
rence que, lui font les chirurgiens de 
l hôpital publie Délit, quinze ans aupa­
ravant. il avait poussé au suicide un 
confrère trop gênant. Il recommence 
sournoisement avec uu autre, dont il 
mcJ en doute Ihabilete a nratiquer: 
n (i-t-il pas etc victime d une crise car­
diaque? L'histoire, puruitgl, est utdhcu 
tique. Kl tragique.

SEPT MORTS SUR ORDONNANCE

KiIm français < 19751 de Jacques 
iïMiftio. Scenario: Georges Conchon, 
Jvan-Unns Chevrier et Koulfio. Ima­
ges icouleuri : Andreas Winding. Mou­
lage Geneviève Winding. Musique: 
Philippe Sarde. Avec Michel Piccoli, 
Gérard Depardieu. Marina Vlady. 
Jane Birkin. Charles Vanel. Michel 
\uclair. Antonio DvKcrnmhs. Monique 
Mvlinand. Mil min Desjardins 2.

PAR LUC PERREAULT

AU PRIX d'un climat d'insécurité et 
d'un désarroi quasi complet affectant 
aussi bien le milieu des créateurs que 
la grosse machine industrielle i» <•< 
ne ni u québécois vient de terminer son 
carême.

Un carême qui pourrait ressembler 
étrangement — si l’on poursuit avec 
une figure de style inspirée aux
"m-v,■jKMTtïT. à v» chemin de 
Damas.

Car les douze derniers mois de

Un jeune courtier luron tais, tout ré­
cemment promu vice-president de vu 
compagnie, se met a luire du jogging 
et découvre qu'il n'est pas si en forme 
qu it le i logoff. U sc prend au jeu, né­
glige un lieu sim travail et su jemme. 
s'entraîne comme un lorcené. si bien 
que ses nous te croient un peu pique.

SECOND WIND
Film canadien i lllîlii de Don She- 

Ind. Scénario: Hal Ackerman. Ima­
ges: Reginald Morris. Montage: Eric 
Wrote. Avec James Naughton, Lind­
say Wagner, Ken l’ogue. Torn Harvey, 
Louis Del Grande. Tcdde Moore. 
Gerry
son. s.* min Wesfmounl Square.

«

Mentir, puisque 
la réalité 
est inavouable

Pavkvx Vivan Kcix Allan U-v-

Estimant une son man ne gagne pas 
tisse:, une femme combine île son cote 
•les petites affaires pain amener de 
Iran au moulin. Le man fonction* 
nuire est compromis, accuse de mal­
versation. conduit devant tin tribunal et 
iclé en prison Tout ea sur de simples 
présomptions. Comme (/not la jusine 
h now me est précaire !

SEULS LES OISEAUX VOLENT 
EN LIBERTE
(Siiimo tutti in liberia provvisorio )

Film italien i 1072) de Manlio Scar- 
pclli. Scenario5 Scarpelli et Fulvio 
Pazzilom. Images (couleurt: Marco 
Scarpelli. Montage: Caria Reali. Musi­
que: Augusto Martclli. Avec Iticcardo 
Cucciolla. VitUvto De Sica, Madia 
Mcril. Philippe Noirci. Lionel Slander. 
Marilu Tolo. Francesca Roinana Co 
luzzi. Bruno Cirino. 102 min V fr 
Fleur de ly&.
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m% %UNE INTERVIEW PAR SERGE DUSSAULT
ri

I n professeur d ort est en reaine un 
tueur a pages employe pur les services 
secrets américains. On lui confie une 
dernière mission escalader le mont 
Eiger, dons les Alpes suisses, pour de 
masquer un agent ennemi Réalisateur 
du film. Chut Eastwood s'est donne le 
beau rote Cas très amusant

LA SANCTION*
(The Eiger Sanction)

Filin américain e 19751 de Clint 
Easluuod Scénario: Hal Dresner,
Warren II. Murphy, Rod Whitaker, 
d'apres le roman de Trevanian. Ima­
ges lemdeuri: Frank Stanley. Mon­
tage: Ferris Webster. Musique: John 
Williams Avec Clint Eastwood. 
George Kennedy. VuiictUi McGee. 
Thayer David, Jack Cassidy. Gregory 
Waleoit Kill mill V. fr Bcrri.

uDABOItl) ci i liera i nan puis réalisa­
teur de courts métrages remarqués 
dans les festivals. Georges Dulaux 
luuruail un premier long métrage. "A 
votre santé", sur les salles d'urgence 
il y a deux ans. Son deuxième film, 
"Au Unit de mon âge", porte sur les 
conditions faites aux personnes du 
troisième fige par une société peu in­
téressée aux non-productifs cl préfé­
rant parquer ses vieux dans des re­
serves plutôt que de les laisser à la 
maison cl de s'en occuper.

Rendant quatre mois. Georges Do­
taux el Diane Letourneau-Tremblay, 
assistante à lu réalisation el cecher- 
chiste du film, ont vécu avec les Le­
vasseur des moments qu'il faut bien 
qualifier de tragiques- puisque pendait! 
ne temps un homme est passé d’une 
indépendance relative à une sujétion 
complète, puis a la mort.

Mariés depuis cinquante-cinq ans. 
les Levasseur frisent le quatre-vingt. 
Elle est relativement bien, l'esprit 
alerte, mais laligueo. incapable désor­
mais de prendre soin d'un mari qui 
ne marche plus et qui demande des 
soins constants. Lui n’a qu'un désir: 
mourir a la maison. Cela lui sera re­
fusé.

pilai général pour aller a Notre-Da- 
me-de-la-Mcrci.

— Pourquoi après les salles d ur­
gence un film sur les vieux?

— L'idée nous en est venue en ter­
minant "A voire santé", dans lequel 
les personnages les plus attachants, 
au fond, étaient les vieux qu'on voyait 
a l'hôpital. On s'est mis à parler de 
la déshumanisation de la médecine, 
etc. Ou sc disait que si la société ne 
mettait pas les vieillards au rancart, 
ils vivraient heureux et satisfaits jus­
qu'à la lin de leurs jours. Un avait de 
grands projets: on pensait même re­
mettre des vieux sur le marché du 
travail, des choses comme ça. Ça a 
été une grande illusion."

Dulaux commence à tourner a ven­
des gens qui abandonnent leur appar­
iement pour entrer dans une rési­
dence.

"On s'est dit: on va Rimer des gens 
âgés chez eux. au moment où ils ven­
dent leurs affaires, le jour où ils dé­
ménagent. le premier jour a la rési­
dence, puis le huitième jour. Pour que 
chaque fois il y ail des événements 
qui suscitent des rendions. On a ren­
contré un certain nombre de cas. dont 
le couple Levasseur. Au moment où 
les Levasseur ont été refusés, à cause 
de la mauvaise santé du mari, on a 
cru que le film s'arrêterait là. Puis, 
on a décidé de faire deux films. I un 
avec les Levasseur, l'autre dans les 
résidences."

Cela a donné "Au bout de mou 
âge", ci "les Jardins d'hiver" dont on 
ne prévoit la sortie que dans quelques 
mois.

Pourquoi le couple Levasseur? Pa­
raissait-il exemplaire?

" Des cas comme le leur, il y en a 
des centaines à Montréal. C’ est un 
couple de la toute petite bourgeoisie. 
Lui était contremaître dans une bou­
langerie. Ils avaient un petit apparie­
ment rue Chabot. Ils se tenaient de­
bout lace à la société et face à ce qui 
les entourait. Si les soins à domicile 
avaient été bien organisés, si Mme 
Levasseur avait eu de l'aide durant la 
nuit, quelqu'un deux après-midi par 
semaine pour qu'elle puisse faire 
courses et si elle avait eu l'assurance 
d'une assistance médicale à n importe 
quel moment de la nuit cl du jour. 
C'aurait été bien different. En Suède, 
il y a huit lois plus de personnes qui 
s'occupent des gens âgés qu’iei. Nous 
avons construit quelques belles bâtis­
ses et établi des services, mais ce 
n'est pas considérable. Ce n’est pas 
comme autrefois: les vieux avaient un 
rôle familial et bien souvent économi­
que. Du fait qu'on les a dépossédés, 
qu'on les St sortis de la maison, ils 
vont effectivement fonctionner de plus

' !r i##
M

' i
llH

%*SPECIALE PREMIERE 
(The Front P.igc)

Film américain 11974) (Je Billy WJ 
dcr. Scénario; W lldcr cl I.A.L i )ia 
moud. (I\'i|iivs une pièce tie Ben 
1 ledit el Charles McArthur. Images 
h- u u leur*: Jordan S. (lonvnueih 
Montage
Jack Lemmon. Waller Mallhau. Carol 
Burnc.lt. Susan S a r a n il o n. Vincent 
Gardenia. David Wayne. Allen Gai 
field, Austin Pendldun. Charles Din­
ning. 105 min. Bcrri

Après avoir remis ÿo démission, un 
iniinndis'c salue les copains, quand on 
apprend qu un condamne a mort s'est 
échappe 1.1 condamne u mort surgit 
duns la sol e de presse du /hilais de 
justice Le démissionnaire appelle son 
patron pour rassurer d'un scoop Une 
histoire qui finira bien.

V n >i <•- i.r L» PRE Vit
Georges Dulaux. presque un pamphlet.

en plus mal II \.i la Hoir arrêter <!c 
penser à des solutions globales el de 
confier au gouvernement le rôle qu’un 
ne veut pas assumer. U*s soins a do 
micilc coûteraient moins cher que la 
construction de ces barraques la et se­
raient plus efficaces. Quant il y a deux 
ou trois personnes âgées dans une rue 
les voisins devraient pouvoir en pren­
dre soin.

■ Tuliarnaclv de ciboire d hostie Bn 
lard de v large de bu tard d’hostie de 
christ

Dans votre film, particulièrement 
au début, j’avoue avoir vie un peu 
surplis par certains mouvements de 
camera, des zooms qui sc voient trop, 
la iktcIil* quoi! aperçoit un moment 
Kst-ce voulu pour signilier qu'il s'agit 
d'un documentaire pris en direct?

— Ce sont des accidents. Les zooms 
Mint restes parce que je n’avais pas 
eu le temps de vérifier la mise au 
point.

— N’est-ce pas tout de même un 
choix : ce qui se passe devant la came 
ra est plus important qu’une technique 
bien léchée”

Au montage, j’essaie de taire le 
plus net possible, d’éviter les lump 
eut. pour que les choses coulent natu­
rellement. Quand je lilme, je change 
d angles jxiur avoir rie choix au mon­
tage et n.» pas être obligé de cou|x*r 
dans la même image.”

La méfiance des distributeurs — 
suas parler de leur manque de Hair 
- est telle a l’egard du cinéma direct 

que "Au bout de mon âge” n’aura 
pas de sortie commerciale. Mais il 
aura tout te circuit de l’Office natio­
nal du film. C’est-à-dire des milliers 
de spectateurs qui pourront le voir 
dans les prochains jours. Voici le ca­
lendrier.

• A Montreal, les t. et 6 niai, a 
12 li et a 20 h au Cinéma ONF. 
i uc Sherbrooke.

• \ Ottawa â compter du 5 mai ci 
a Québec a compter du 7 mai 
«au bureau (le l’ONF ».

• Dans les bureaux de I O V-’ a Un 
continu le H» mai. a Kimuuski le 
12 mai. a St-Cîeorges de Bcauce 
le 13 mai. a St-Jérôme le 17 mai. 
a T rois JB vivres le m mai. â 
Sherbrooke le 1» mai et â St-Hya- 
cinthv le 26 mai.

Ft près de deux millions de person­
ne le verront a la télévision de lu 
dio-Canada dans quelques mois.

Ralph K Winters. Avec

LA PREUVE D’AMOUR 
(La provo d'amore)

Film italien 1671» de Tizlano 
Lon go. Scénario: Ib ru Rvgnoli. Ima­
ges (couleuri Franco iXdli Colli. Mu­
sique: K. Maeslosi el S Liberal!.
Avec Cabriele Ferzc’ti. Adriana Asti. 
Eli Galleaui. Jenny Tamburi. Bruno 
Zanin. Françoise Prévost, Siefano 
Allialo !MI inin Granüda.

I ne odolen ente, éprise d'un garçon 
de son me. ne veut passe donner à lui 
avant t/Ybc sine de ses sentiments. 
Elle res tare la vertu Aussi le choc 
est-il terrible quand elle découvre que 
sa mere, malgré les apparcjices. a lu 
cuisse legere et batifole arec un 
amant l.a mine fille court se réfugier 
dans hr; buis de son ami. qu’elle 
trouve dans • es bras d'une autre et cji 
tenue non eq uvoque. La vertueuse en­
tant n'en pour a supporter davantage.

— "Au limit de mon ago" ext plus 
qu uu documciitiiirc. o'csl prcsqu'un 
pamphlet. Mais un pamplilvl qui sc 
cache derrière une objectivité appa­
rente. Pourquoi celle prudence?

— Au départ, on a des idées qu'on 
essaie de verifier Mais il laid se lais, 
scr influencer par ce qu'un tourne, 
lusqu'à rnodili-r noire perspective 
Dernièrement, j'ai travaillé avec des 
Mexicains. Leur type de documcnlaire 
est complèleinenl a l'opposé de ce 
qu'on peut faire ici: ils vont I nu jours 
chercher des choses auxquelles ils ont 
pensé, la? documentaire linil par être 
une illiislraliiin de thèse.

— Tout au long du film, on ment a 
M. Levasseur. C'est une sorte de 
conspiration. On lui joue la comédie 
de l'optimisme. L'infirmier lui parle 
comme s'il était un enfant.

— Il faut mentir, puisqu'il n'y a pas 
de solution...

— Alors M. Levasseur a raison d'en­
visager l'hypothèse du suicide?

— Oui. la' moment uù il a etc le 
plus lucide, c'est à son arrivée a No- 
Ire-Dame-dc-la-Merei ''

A Notre-Dame de-ia .Merci. AI la- 
vasseur a compris que tout était fini. 
"Un coup l'es rentre, l'es plus capa­
ble de sortir, ça c'est une chose que 
je sais. . ." Comme il sait qu'on ne lui 
donnera pas. à son âge. les traite­
ments de physiothérapie promis par le 
médecin.

Et cet homme démuni, qui avait 
toujours parlé corrrclcmcnl, ne trouve 
plus, pour exprimer son désespoir, 
qu'une série de jurons qu'il débite 
comme une complainte :

Dulaux préfère le cinéma direct au 
cinéma (le fiel ion. Dans ce film, évi­
demment pas fail avec un scenario, 
se trouve tout de même une progres­
sion dramatique étonnante. Par mo­
ments, c'est un véritable suspense.

"Ce qui m'intéresse particulière- 1 
ment, explique Georges Dulaux, c'est 
de trouver une dimension dramatique 
dans le documentaire. Mais il faut 
avoir du temps. Il csl essentiel de fil- 

gens à l'intérieur d’une situa­
tion qui évolué, el celle situation elle- 
même doit être pour eux plus impor­
tante que l’intrusion de la caméra.

— Entre le couple I/'vasseur et 
vous, comment ça fonction n a i I? 
El,-lient-ils portés à composer un per­
sonnage"

— I.'equipe était réduite au mini­
mum. Il n'y avait que Diane, le gars 
du son et moi. Ils se sont habitués à 
nous, mais c'a été long pour les con­
vaincre il fallait chaque lois insister 
Alors on leur a proposé de luire un 
essai. Huit jours après, Mme Levas­
seur est venue voir les rushes à l'Of­
fice. Elle n trouvé que ce qu'elle di­
sait avait du bon sens. On ne les a 
jamais filmés dans une situation gra 
luite. Dès que ça paraissait artificiel, 
on coupait. Dans ce type de cinéma, 
il faut sc laisser mener par les mo­
ments qu'on filme. On attendait. Et il 
est arrivé que le tiers du film s’est 
tourné lu meme journée — la plus pé­
nible. Celle où le médecin annonçait à 
M. Levasseur qu'il devait quitter l'iiô-

LA POLICE ACCUSE LA LOI AC­
QUITTE
(La Poliiiu incrimina la legge aisolvel

l-'ilm italien il!lï:ii d'En/o Castel­
lan. Scénario: Tito Carpi, Enzo G. 
Caslellari, Gianfran.-o Vlerici, Ixto- 
nardo Martin, d'après une histoire ori­
ginale de Mnurizlo Amali. images 
<couleur i Alessandro Ulluoa. Musi­
que: Guido et Maiirlzio de Ange lis. 
Avec Franco Nero, lames Win!more, 
Delia Hocv ardu, Fernando Kay. Duliio 
del Proie lOrt min Saint-Denis.

in rnmiiiifsnirc initient tente île 
remonter la jiliere qui le emultihv aux 
chefs d'uuc Innate île trafiquants île 
drogue. Il sc rend compte que des per­
sonnes final placées lui mettent îles 
batons dans tes roues lies liens se joui 
tuer autour de lui. Il continue sou en­
quête. jusqu'à lu fusillade filiale el I ar­
restation île • eux que In loi a trop long 
temps prulegts.

mer les

scs

Cil policier csl sévèrement répri­
mande pour iiuoir lire un peu trop vile 
sur deux assassins qui allaient se ren­
dre Apres lu mort d'un vieux commis 
suire le ses omis, il decide d'infiltrer 
le milieu des barbus et des gauchistes 

évidemment cupidités de tout. Il a 
beau alerler la police, lout le monde 
terme les yeux, malgré le nombre des 
victimes qui s'accroît.

la VIOLENCE APPELLE L'ORDRE 
(Milano tréma: la Polizia vuole giusti- 
zia I

Film italien 11117:1 de Sergiu Mar- 
lino. Scénario: Ernesto Gaslaldl. Ima­
ges i couleur i : Giaaearlo Forrnndo. 
Montage- Eugenio Alabiso. Musique: 
Guido De Angelis. Mmiriziu De Ange- 
lis. Avec Luc Mevciida, Silvnpo Tran­
quille liiclmrd Conic, Marline Hro- 
churd. Carlo Alighlcro, Chris Avram. 
Luciano Rnrtoll. Un Tanz.i. 10(1 min. 
V. fr Saint-Denis.

S. D.

a !>>>; - ;
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18.ANS lu ri1h Vi UNO 0£ LMffltMTlIS Present! a FB£DOt£ FIELDS productif!*POUR TOUSAdultesa WILL,
I w in 
I OR .VOW.

^hEDFOBD/HOFFMAN , 
“ALLTHE PRESIDENTS MEN1,

is
Lipstick nszC

. WALTER 
r MATTHAU
j TATUM
* O’NEAL
"THE BAD NEWS

POUR
TOUS V#»# ANS

4e
It isn't always an invitation to a kiss.

"Un succès sans eqni 
vaque. unit aventure, 
enlevante et uno fns \ 
cmante histone noli-" 
ciore!"

SEM.
» V

m
I MARGAUX HEMINGWAY

CURB SARANDON PERRY KING AMNEJANQWJfTaiwhsm
Ntw Yak Times /* '-ukk’, *

£"5 ■r'2

/.

, vtiN- BURT REYNOLDS 
CATHERINE DENEUVE

»
4 14e Diana Ross a 

Mahoéanv
T

J 3i: “HUSTLÇ^StM.V HALF» %
FAIRVIEW '■vi i : i11

AVl*Ul 1 00. 3 76. • 10. I 66 
Sew*. itiMi w«Ud« à 11 36

N1RANS CAN S 33 697-8095 Elliott Gould Diane Keaton
hul Sorvino OUVERT 

TOUS 
LES SOIRS 
DÉS 7.SO

IAIRVIIW 7 1» eo« • 76 el • 01 
««■ ai <in 1.16. 3 60. 6 16 il I CHAUFFERETTES

GRATUITESLl PETIT
12:40.2:40. 
4 46.6 50. 

8:65.
tnema :E*'

PLACE VILLE-MARIE 866-2644

U POUR TOUS i
[WM] LA MEILLEURE COMÉDIE 

DE L'ANNÉE!
POUR
TOUS

■ lisue.
GAGNANT 

D'UN OSCAR
directement 
de l’imagination 
obiédante

C'EST IA PERFORMANCE LA PLUS DROLE DE 
WALTER MATTHAU ET TATUM O'NEAL EST DÉLI­

RANTE.

rSB

(mMEILLEUR
SCENARIO
ORIGINAL

"The Bad 
News Bears": 
comédie 
des plus 
désopilantes.

N.r. MAG AH Ni2

JÈBL
TATUM
O’NEAL

WALTER
MATTHAU

d'Alfred
1! .v Hitchcock,

A MAM n K.JAIM l'Kuni CI ION XMKIIAM RITCIIII Ml.M une aventure 
aux péripéties 
diaboliques.

m %"THE BAD NEWS ME ^
V U^/®E3gQ

,,37.5... %7,T genehacxman7^K€

%Diana Ross 
Mahogany

. Ill CIN< PMC 
SiMEWHT-JfeCLAREMONT 

1 2.40. 2 50. 4 55. 
7.00. 9.05 gg ûJ*£TTT li

MONKLANDL 480 Sle CATHERINE 0 866-3856 TRANSCANADIENNE S. 35 684-8442
6504 AVE MONKIAND 484-3579 AIMUNSM IKIIM 

iinixmvv
OOUARO OUVERTURE 7 31 

PROJECTION RU CREPUSCULE
PARISIEN 17 4». 2 SO 1 00 7 BS 
110 U» *«mi i#wiMle à 11 10• 5038 SHERB. 0. et AVE GREY 486-7395

'ALFRED HITCHCOCK'S'2>m &V Tl POUR 
41 TOUS

ERMILY PtOTV îW\V-zj ii

; 18ans KAREN BLACK-BRUCE DERN 
BARBARA HARRIS WILLIAM DEVANE

FAIRVIEW-2 So* 6.45 el 9 15 
Sm el dim. d*s 2 00

IAdultes

MWIY
¥ ><

theNO
MERCY

MAN

YORK: 12.30. 2.35 
4 40. 1.55. 8.10I I icit Esa/Jht'JI A'.'üdk m’ YORK

I
1487 STE CATHERINE 0 937-8978 TRANS CAN S. 33 697 80E

ÏÏI\< IB A, IIS ONT HIT O'ELIE IE MODELE LE PLUS FAEUX AU 
MONDE. SYMBOLISANT LA JEUNESSE. LA BEAUTE El IE SEXE! 

L'histoire d'une femme outragée et qui se venge!

'■
ZIN COlil I U Nm i

■ X.
• 14

%¥ YEARS
L' vpas

____-

INI NO MERCY MAN u ,SlfVl iANI R*
HltirntM-MifHAit !VII - , TdrChWi!, ,W.I \

Y /a.4;- \
• ;*S

>;1 40. 3 40 S 40. 7 40. 9 40
Sm**4i 4iimi
ipwtUde 11.36 Zg

7X1k /»7ii;

m■

% ij i
% $480 Sle.CATHERINE 0. 886-3858

Yâ;«7

e t
i-.

A4'4 U. J
■a^POLJR

TOUS
i

""‘xVà:
Vient un tempi 
où un homme doit

v? -2

Ita dépassai
même s'il usque de tout 
PERDRE!
Pouiquoi le temme ne peut- 
elle compiendie1

V

\ A B ^igs>«-»a $<?Ec- M 2

1 MHCEltt cbo b umtms rmaii ■ non run ntetalinm' 
MARGAUX HEMINGWAY

CHRIS SARANDON PERRY KING ANNE BANCROFT
U»

n<i \
K" EPALACE

VX 698 STE CATHERINE 0. 866-6931 5825 DECARIE 482-1322
SaOWDOR fea « *n l it HI. 
HUH Kl wiwmU 7 00

SON DERNIER JEU AVEC LA MORT !
PALACE: 1.00. 3.00. 
5 00. 7.00. 9.00* en COULEURV.F.[le"GOODBYE BRUCE LEE

MjlOHbWŒto'
@ 2e. GRAND FILM en Couleur

(a
260 AVED0RVAI 631-8586Scinèmos $gwaa£‘CHATEAU: ADIEU 215. 1.16.13b 

RANGERS: 1.10, 4.30. 7.60 
LAVAI: SAM et DIM. DÈS 12.10 //
SUR SEMAINE DES #30 / /
SAMEDI: DERNIER SPECTACLE 1.40

CHATEAU © IAVAL O» 00 *V All Me 2. M. *m
1. lut MMH 7 *1 11AMES NAUGHTON • l INDSAY WAGNER MV« V'IÎXt WMA'UWtWMl

St.Oenis&Belanger 271-110314 441:14.', V~1 CENTRE 1AVAI 688 7776 PLUS1 ? 4b. 2 20. 4 00. 
5 40. 7 25. 9.10

AU CINt PARC SEULEMENT

"HUSTLE”
BURT REYNOLDS 
CATHERINE 
DENEUVE

[ p| mViTM 1TT11 fïïTI I'ESTMOUNT SQUARE 931 2477

TRANSCANADIENNES. 35 684-8442

TÜitSL------- POUR LA
PRÉMIÊRE FOIS 

EN 42 ANS 
UN FiLM RAFLE 

TOUS LES OSÇAflS 
LES PLUS PRESTIGIEUX

IIMJ
Wvflmullcf s 14}-

i. Seven. 
Beauties g

ANS
12.50.2.50.4.50

6.50.8.50I ai'/it H [•];!

S°m"s$ï

MEILLEUR FILM (AV?
muiimm „ wiiuuimuiunuR

GAGNANT 1'iijfK jrlo Gunnim 6150 COTES-DES-NEIGES 731-8243

DE 18ans
'A

mmm
[y

Adultes;20r.

: CHRISTINA
LINDBLRQ

EH COULEURJACKMttHOUOH

\,Tv

0 SEEJack Nicholson • Milos Forman
wmToit'icira mumamt)
Louise Fletcher LawrehceHauben Bo Goldman

- i.
R] 3'-:

■&£mm
OHE flPjf OVER THECUCKOOSHBT

""■b-sket-i
i fiJ 5#> m Linema 3KENT s\* 1 -PLAYTHING":

* 11.35.2.40
I 1.60.8.58
V TitCAOENCE- 

10.15. 1.20. 4.25. 
7.35. 1040 

Dim. dés 1.15

■rÜ’ouu

1914
BEEBE U$EE3TBHEEBBEDEEEmmEUE

03
SC fensam. et dim. 12.05. 2.20. 4.40,

2 20,4 40, 7 05.9 30 6 30. 9 00
! »»«< « 30

ai- f
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CE NE SONT PAS DES GANGSTERS ORDINAIRES
iis veulent 
des morts
ils veulent 
semer la 
peur et le 
désordre! ,

.
IB: i liaig#

ImSiEMsÆMiMasÊÊÊÊÊf- ..' ■ •.■ ' . :
i i ^|

3M I
8011 la#:B,Bans K'

Adultes

I
, RS

'XXW- ils avaient tout, Ils risqueront tout pour de beaux instants...iV '1%c
K k>! Si LA PIASTRE mI

§g
S|:

A

/
1m &î!

/yr un film
d'ALAIN CHARTRAND
musique:
TONY ROMAN 

chanson:
"Los Beaux Instants" de 
CLAUDE GAUTHIER M 

production ACPAV sa

1 POUR
TOUS il,&■ 8i«K -r

Bfcek. J:m

I
b?I

m, »

m
mTÆL N"V4* $ . ••

1 avec;m
■

0 !>-
Pierre THERIAULT 
Claude GAUTHIER 
Michéle MAGNY 
Rachel CAILHIER 
Paulo BAILLARGEON 
J. Leo GAGNON

w su
j

■:88

• .wmf'.r :
1 
I
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/ ■Iteg#'- ■'vous Pro

LA VIOLENCE: vend, à lun.: 1.00
4.45 - 815 mar, ft jeu. 8.15

Ir-v,

12.55 2.45 4 30 
5.20 8.05 9.55

■
LA VIOLENCE: 2.25-6.10-9.50

VA nrriisf-12.45 -4.25-B.IO %IOMEGA 2t-ongucuil 

1 670 0590STOeiMIS^, Plaza'K Mart 8
1594 rue St-Denis ^ Le roman si longtemps interdit 

est enfin devenu un film...
:

18ans
Adultes ' É

ISEHmSSF
de liberté.

AX

| M). Florence CAYROL
I Yves-Marie MAURIN -

' Nathalie ZEIGER

un film
d’Eric UPMANN

i“

. - :il

/

'*Æ j

:
a‘Hi—t-

d’un reve
■' f:POUR 

1 TOUS--

I

I % f^ Adtit

3 - adM- V m4L I**

’ ïlfiaiflm PiSÉ mK
#8H

. fJxVc \

'll lyi

Mm CN-'MA COMPLEXE
DESJARDINS

5' T fl ponrivn
y

Ir .3;
Oui un film sans défaut. Un film d'une vigueur, d'une 

il faut le voir absolument intelligence parfaite alliée 
a une sensibilité de tous 
les instants

Les comédiens sensationnels 
dans un style éblouissant, 
une histoire vrai, un film très dur

- NOUVEL OBSERVATEUR

Iff
v' n. I*.,v-,

\ - PA IMS MATCH

- I HANCl SOIM■y
! FI t

PLEUT
SUR .SANTIAGO

üS

^^ -3 >V
Br J

,,
-

r
0V*

A*:
'

mh ■Té*. . .
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une distribution 
FRANCE FILM

- ■ V ''

V" &

a# mm m i iPATRICIA GUZMAN 
HELVIO SOTO

. • %
ANNIE GIRARDOT 

SERGE MARQUAND
lf f ; | JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 

NICOLE CALFAN ___ a
t i

un lilm de

12.20 - 2.30 -4.45 - 6.55 - 9.10

■

m i Morts sur Ordonnance
• ' ~” ----------------------------

Ami
Romy Schnieder dans. [18awb|

xwi l’important
c’est d’aimer 11

■ 5e ' M ■'

|

4m • ■MOIS %t

a imlAmeakéiui MICHEL PICCOLI • GERARD DEPARDIEU - JANE BIRKIN 
MARINA VLADY- CHARLES VANEL

Ï9 i*a JACQUES ROUFFIO1

. ... .ANDRZEJZULAWSKI

M It
x MB!it aumfJ

PIERROT 1.15 - 3.20 - 5.30 - 7.35 - 9.45— i llVf.... ‘.I

f M?
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LE FILM LE PLUS ÉMOTIF ET LE PLUS VALABLE M 
DEPUIS "LOVE STORY”

u 0s :
:

r

Jean Morin “Bon Dimanche”Canal 10
:

"ï

A
Mm

mmmmGl BARDOT
° ... • •

V

m

##
B. i:r

Tous ceux qui aiment rire et pleurer 
au cinéma seront conquis parce film

à

\\

Manon Péclet - DimancheMatin ‘•-y.:P7 ^
F

f

On pleure vigoureusement 
pendant ce film là! Annie 
G ira rdot est une g ra nde 
comédienne, émouvante 
et convaincante

/ yf
y-/f

f{ <fI /f
A

55

%.V- J" %

Normande Juneau - Journal de Montréal
y

& %/t'
d: %k

m;X

Èvy
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DOCTEUR FRANÇOISE z
AA

\
W

H® QUAND LE MÉDECIN DEVIENT LE MALADE
J#»* "(!±%deJEANLOUISBERTUCElll avec FRANCOIS PERRIER • JEAN PIERRE CASSEL ■ Couleur
W LAVAI it VERSAILLES iui stmaine MO al S 30 -- Samedi al dimanche 1 30. 3 30. S 30. 7 30. 9 30

Au LAVAL samedi, diiiuei spectacle II 30

I

Egalement aux cinémas suivants :
LES GALERIES DE JOLIETTE VALLEYFIELD St-JEANm 5 cinemas 1 5 cinémas

Le parisien ©I LAVAI O VERSAILLES (V enui) (Imp6ri*l)(Snlnborrv)GRANBY

7265 SHERBROOKEe 353 7880
480 SÏ CATHERINE W 866-3856 CENTRE LAVAL 688-7776

-ROILERBALL- est un film fertile en 
émotioni. TRÈS EXCITANT! 14 '»#?• •• ; 18 ANSllilillllllllî A T îTiTlTiïï3

I BIEN T Ô I
.15 MILTON l 842. «053 I 
SUR SEMAINE: 7.00 et 9 30 1

I lei Filmi mutuels présentent samedi ei dimanche, i 3n. | 

I UNE SÉLECTION SAGUENAY FILMS ■* '6. 7.00.9 40 ■

I Une femme sous l'influence de l'amour 

J peut quelques fois se détruire!

iANS— Los Angslts Tims s

K•ROLLEPBALL■ i I il:I
asl

A' i.Iris original al 
imaginatif. 
SUPERBE 
SUR LE PLAN

« iifî

d’amour réelle, .intime et tendre

h \ V "Le film débute et s'achève comme "Love 
Story". Leur ambiance favorite c'est l’enfer 
des sens ... Le réalls_-.aur dénote une J 
vitalité reconnaissable au rythme d'exécu­
tion et ne manque pas d’humour."

Louis ChauveI -LE FIGARO 
"Délices" n'est pat le genre de film ordinai­
rement sélectionné pour un Oscar. Un film 
dont l'esprit libéré le compare au "Dernier 
Tango à Parle"

I TECHNIQUE!
Hollywood Raportêi fc

'M/a*i ••v>t h ;

i -wm&$wj| $ ta■SyJAMF.5
CAAN

14
ANS

1V- : .
/ 0

r,

Ipatm F/B > -PLAY10Y

^ k iVFALK/GENA 5rtf
un immInM fr«at m kiriPETER ROWLANDS 0 : •UNO VENTURA 

• JACQUES BREL
dene un film deVKRMION rHANÇAIBK

N

UNE FEMMEI SOUS INFLUENCE I
’emmerdearDÉLICES 

Sem 920 
Ssm 5 46 9 20 
Dim 2 00 6 45 9 20« mm IMMERDIUR

Sem. 7 46 
Sem 7 46
Dim 4 06 ? *«•S# f si vous AtMii mut 

NI MANQUEZ IMS
-v LA COME oit 
^ , DE lANNEE

EDOUARD
MOUNAROi'iiwSnÙ

1II
OPLACE 878-1451

. Victoria— "8RAKNIGAN!"3:10 - MS 
"ROLLER MU" 1 00 5.15 ! IS

TETT
VIC I UNI A SUN III Ml I NO Tj# g: ;in

à i
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13 ANSPOUR
TOUS

-Vj GAGNANT! rV\i..VAJt '

DE Adultes:

Jamais person _ 
rAvait osé tourner 

. de s scènes d u ne 
telle vérité comme 
dans...”

4 OSCARS
< W X5à

A imm L +

I i

Y
v aims w ■'à

:ZZH

lyndfr & film by

0K'
STANLEY KUBRICK

T^YAN O’NEAL 
CMAR|^A cBER£NSONx> LES MILLE

.j^uxr^L-

mi

I;

PATR^ÇK'MAGEE HARgY KROGER-DIAHA KOER#ERGAY“HAMILTON^‘MAR^ KEAH_

Written for the acreen, produced end directed b/ STAhjLEY KjJBRICK 
Baaed on the novel bp WILLI A*M MAKEPEACE THACKERAY Mueic adapted end conducted b/LEONARD RQ8ENMAN 'sags

s:Eeetullve Producer JAN H ARJ^AN from Werner Btoe Vhinm Ccmmumceirone Company

> iwM
2(55 STE CATHERINE 0. 932-1139

REPRÉSENTATION COMPLETE 
A 1.00.4 30,8.00A L AFFICHE!■ PERVERSIONS

DE
i

FELICIAPIERRE DAVID prescrite UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS Bans
liaM'IVKT' (l<> uvil.is

Adultes
Un soir,

vous, votre femme, votre fille, 
roulez tranquillement sur l’autoroute . . . 

Soudain!
k ÿi"

des motards apparaissent derrière vous, 
vous obligent à vous arrêter . . . 

votre femme, votre fille, violées, tuées ...
votre vie vient de changer,

„ . vous découvrez la vengeance

un film de MAX PECAS Couleur#J®.'

...ousoqtpasséesles 
jeunes filles eti fkuf$

;

unfilmde JEAN DESVILLES avec FRANÇOISE PREVOST %>A i.
mvoti v? ‘>0 4 1Ü. /4U 
G H F. EN I ft 10 SiMmiim* /1b 
i» 1111«• «11 1*1I «1im.ini.ln* I Xi) b 15 / 1b

RIVOLI «y! GREENFIELD Pk.
St Denis 8» Belanger 37/jus | Pl.Greenfield Park 671 6129'

>

etcestle ôéêutôelenfer...*

.

L agression IE DRAfRE D'UflE JEUfiE PIllE 
PURE ET ROmARTIOUE Bans

Adultes

un film'

!
o î nouucou

vfûi
jeune

m y
. X.

f"»
x. 1 Y* ✓j

■r'

♦.?

%wm CINÉMAS
UNIS••

V A / Y

: cI ETi
A»-

Al •

I im\ %».

V o•4 .. /

\ /A/T i
■ %

LL."
S, Ji

-

C \
♦J .

• i V.v
h;A >\ 7\ iK <

Jean-Louis
Trintignànt

r Catherine
Deneuve

A

lX

la meuve ' 

d’Amouf
‘Claude Brasseur 

avec participation et musique de Robert Charlebois 
Un film de Gérard Pires

il’iipris le roman de John But-Il, “The Shrewsdulc Exit” GARHIELL FRANCOISl 
FERZEiri PREVOSI intra-filmBRUNO ZANIN0%

pv | Aussi 2e film d'action a chaque cinémaIEE

RIVOLI 1 15. 4 35 7 45 
GRANADA sur sememe des ft 10 
Samedi et dimanche 1.15.4 30. 7 50 
LAVAL sur semaine das fi 10 
Semedi ml dimanche 12 45.4 70. R 00 
Samedi, dernier spectacle 9 50

Scincmos3 Hu pARisiENOl I AVAL 0 RIVOLI o9 SEMAINE
[chateau O IâSBgilSSSÏ.

1
$1 Denis A Belanger 277-3125ü

Scinémos msnGRANADA 8 IAVAI 0 (St-Hyncinthnl
SI OtnislBelanqtr 271-1103

D4353.Sn CATHERINE «I 265 2428 CENTRE LAVAI 688 77/6
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14 UN DOUBLE PROGRAMME.

EXCEPTIONNEL _
KI

ANS-N 4

PIERRE DAVID prcsunte UNE SELECTION DES FILMS MUTUELS ANS%

.ŒflmvHittëBesAMttomrge
%

% I.5

L histoire 
de Julie, 

adolescente 
entreprenante 

et entêtée, 
qui tombe 
Follement 

amoureuse 
d'un chanteur 

populaire

Ÿ V
Un film de 

Francis Giacobetlimm
Wt >

-* J ■? t '■... .JTr

PM. % 0; " -Jræ V....• a
U

%•v

I- Emmanuelle
W a,a'S5: 

totale du plaisir.

vHA.i
é Sm

#1 •- >v . Vi
•-1d %

■

s

M%
.

I,1 2e GRAND FILM LEÈ,' OJi1- 4 *fig
JEAN PIERRE 

FERIAND
ANNE

DANDURAND

O

GRAND 
* DÉLIREH:

Vi
VM

v Wv.

#III 7%,
'II

9il g oii;
JEAN SEBERG 

Yves Beneyton 
Stéfanis Casini 

Isabelle Huppert 
et Pierre Biaise

jJn film de Dennis Berry

Tl B

OlWM\Julie# T:
$3

X
; Z7!i ■

tf.i: 5:
- -X ^mî ^^3 ms

PAPINEAU: 
EMMANUELLE": a 3.05. 

L 6.20.9.35
1 DELIRE": à 1 30. 

F 4 46.8.00
' PIOALLE:
"EMMANUELLE": û 2.40.

6 00.9.20 
"DELIRE": é 1.06. 

4.26,7.45

ù
<

un film de JACQUES VALLÉE
avec VALERIE PANACCIO • DANIELLE ROY
FRENCHIE LJARRAUD et JACQUES THISDALE
Musique de JEAN PIERRE FERLAND Images FRANCOIS PROTAT

PARISIEN: 1.00, 3.00. 5.00. 7.00, 9.00 
Samedi DERNIER SPECTACLE â 11.00 
LAVAL: Sur semaine 7.00 et 9.00. Samedi cl dimanche 
a 1.00. 3.00, 5.00. 7.00, 9.00 
Samedi. DERNIER SPECTACLE à 11.00

- 'i
•

. V‘v
»

5 cinémas H JfrHMte pARisiÈNol IAVAIO 1 PAPINEAU ©
Papineau AMI. Royal 527- 8635 | 318 STE CATHERINE 0.861-2807

480 ST CATHERINE W 866-3856 CENTRE LAVAL 688-7776

DANS UN AVENIR A ROCHA 
DE GUERRES I... MAIS II V

-ROLLERBAll-eii 
un film fiitil» en 
imolioni.
TRÈS EXCITANT!

— ItsAnfht îimn

N, IL N'Y AURA NU& 
AURA "ROllCROALV1 14

ANS
U

Le premier film érotique réalisé par 
une femme en France

18 ANS
Adultes

ANSMl
'ViV h•ROLLERBAU- ni :■ 

Irts originel il y
imigiiwtif. SUPERBE J 
SUBIE PLAN 
TECHNIQUElÈ

•in %

CATHERINE BALOGH: i .'I 1 1 VJi
.1 présente HeUrwooà A»f$nti %

i#wL if <mcm JAMES CAAN
.r

ROLkSRBALL_y?g VERSION 
FRANÇAISE

NORMAN JEWISON WIMHBSI
I

UN HIM |)l
2 V

FILM
"Flics

Ï \/ ' otM
/

Voyous"
Version française de "COPS & ROBBERS"fi wâCOLOR

:

BRUCE IB
"FLICS": 3.30. 7.30;

Dlminch. : "nOLLERBALV'fl'l^S.is^ ^io ^ 

"FLICS" : 3.30. 7.30.

Horaires : Samedi

Iavec
Mafia.France 
MOREL 
Claude 
ANDRINE -

XW ià Sur samsine :
«nemaLONGUEUIL"FLICS" : 7.30 

"R0LUR8ALL" : MOI -■7 AGAINST SUPERMENT^éÉÀ V
L ( v

2 nd. ACTION FILM 'CALL A/V'in Color
;* ï%

PROGRAMME COMPLET 1? .10 
3 30. 6.30. 8 05CINE-CEHÏREO•-.XIK AL’AfFICHE

BIEURYÏ Sla CATHERINE 288 7102n LkA Payez et emportez1 jm*(.GOLEUR
. If. tld«y* W FT?J9

l y vSes étudiantes aiment ses méthodes... Z IfkPLUS 1 ' UülEà. Z7es vêtements plaisants 
et faciles à porter

MITRE AITORD DU If *1 V
B7a 93

"S3‘riASTof
Il theTWCL 
■>. DOUARS

nu sm mr t ■ rirte tove - anne rirgiî garde • noutnin
1.00 -420-746 mii'AiiiPSEM.: DÈS 6.10 

FIN DE SfcM.: 
DÉS 1.00

11PAHTALÙHH£RI£ELECTRA MAISONNEUVEMIDI-MINUIT ustssst
10 0&12-2G* 
1 «1.6 05. ï»

4462 Si DENIS 842 8264 Saintp-Catherine; coin PapineauSteCATH & AMHERST 522 9177 3001 est. Sherbrooke 825-2174
y W.'X 7 26. OiOO

B
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e DEUX FILMS TÇÂNST

en couleurs adultes]

Ailiiiiijiulli! imioccnci!.

À 1 0i
»ef

ï Oh! Ybu 
BeautiFuI

rt.;i
a
r.

I
i D Ii i:a Doll

a
■

h , 14!
tleana Midi,310,6 00,850 
Doll 140,4 30,720,1010 
Courts 2 50.

540,830

&a Hi i&X;mm ANSr

- /c ÈÜB s x73 I,
ib fl 17 «t* du pare «44 19)2 11 Is! ix:A

F1% w
tsS

I 18 A Nsi
^VIuUpbJ

Après ce film, 
I ce n'est plus 

pareil!
«HH&

ex :
HE Sr Sy»

:

9 mij- ►

SHE HI

%
r. VV.V

mjt

&3m©HETERO SEXUflLIS X-Xv.-X*.

HE & SHE: MIDI 3.00 
5.45 8 30

SEXUALIS 1.20 4.00 
7.00 9.45

XJi. ■

y v
%

i
[4015 ST tAUtUNT ANGLE OUIÜTH 845 5215 SI® BKi? fà*

F %*-a» ' y
m :1mSALIE RESNAIS iS3

35 MILTON / 042-6053
HORAIRE: LUN Ji VEN. 7 30: 9 30 
SAMEDI 1 10: 3 30: 5 .10; 7 10; 10 00 
OIM. I.JO. 3 30. 5 30; 7.JO; 9 30

%
m1 Hüp

e SEM. POUR
TOUS

:X"

ê a
%

i «S; TPRIX LOUIS DELLUC s &mm; I %
élu dès le premier tour 
à la majorité absolue. A

#0 sgx3 xii i||
/'Voilà un film différent, un film original, un 
film qui rono heureux".

"Souriant, tendre, "Cousin, Cousine", est 
«une réussite". _ lexpress

V'Chez TACCHELLA, l’expression “rire aux 
Jarmes” prend tout son sens”.

t“Enfin une comédie qui a du ton, quel 
t événement!"

sjsS4 :>•
Us— PARIS-MATCH ;sv>

K i«CTjS.Y:
$ jijgjàs N# pin

üü
8%

K#k<x<ssss
XV-

— ECRAN 1

DAVID CARRADINE— LE NOUVEL OBSERVATEUR

dans“Avec un réel talent, Taccheila ne se con­
tente plus des demi-teintes; Il charge et 
tente de tout bousculer sur son

— FICHES DU CINÉMA |M COURTS
m m mom

passage..."

"Victor Lanoux: un comédien à surveiller. 
Un acteur de la race des grands."

—TÉLÉRAMA

“Dans la ligne des meilleures comédies. 
Avec un tel cousin, une telle cousine, la 
vie de famille devient une fêle”.

— FRANCE-SOIR

COULEURS“Courez voir “Cousin, Cousine".
— LE JOURNAL DU DIMANCHE

SAM., PIM., Pli 11.30UN FILM DE Jcail-Chailcs TACCHELLA 
AVEC

MARIE-CHRISTINE BARRAULT VICTOR LANOUX JEAN-TALONPLAZA »

6505. St Hubert 274-6155 1204 e. Ste Catherine 52b tibOO 4255. Jean-Talon 725-7000

2e GRAND FILM 

DANS CHAQUE 
CINÉMA

OMEGA Longueuil I PARCVerdun
(aussi)'es /?Oii.'i tuusi ib»imfla/.i K Mail 670 0530

'I
1 ST-JEAN STE THÉRÈSE ST EUSTACHE VALLEYFIELD ST JÉRÔME GRENNEVILLE

LAURENTIENBOÎTE À FILMS GEORGES ST-EUSTACHE SALABERRY DU NORD
j/ 1 ' „ V' ” " ^

Cbilàtl v ÔbiUiiïtP,
uh dro!& cfe cinéma J

1.00;3.10;5.20;7.30 ;9.45 SAUE EISENSTEIN

3Tt 118 ANS14 118*4
H Adultes!

Ô6S

,r«É*K
ANS ŒilIS: V

JMOL St» FILM RlJSSE H
Le Don Paisiblem&

SEMAINE 7\' %]mw m m7mAM DTI l

V
%Le meilleur film de Bll S777MZen couleur

Version originale sous- 
titrée en englaie 
1 re et 2e parties:
30 avril 6 et 9 h
1 er mai 12-3-6-9 h
2 mal 12-3 6-9 h

%C ;
Y/j%\mj

tN (v
COULEURS

LUCHINO VISCONTI x‘-= - ifà: IVIOUEM
rassiffiv

Yvon ü.iri<>n.:
Khi M.i'. - 1 -— K,itr;m«.‘NV-i.’f" • ' 
JfMtv Pirirn-!»,t.-iliii'v 
Rijyrimnri B*'1-

■

4 °*" 30 Maris en quête
de Sensations

■\V ;3o partie: 3 moi au 6 
moi
6 et 9 h

N.os;
=m V

2* attraction 4 EEH s-Un film d'Hu<jutis Trombloy
tint d un V imm'.'/Ii-. .i.K w if JXvt'Ôi 1
imxUiil isVkit'uW >• ■

D4BL1 7 MAI

THÉÂTRE RIALTO
5723. «tv. du Paie ^ 
prus du BomardC22 FESTIVAL

120b E STE CATHERINE 525 8600
BURT. LANCASTER SlLVANA MANGANO PIERROT

Ib90niu Si Dvms • • 045.1222■^639 STE-CATHERINE O. MB 2000

a,
neffi
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LES DEUX PLUS GRANDS SUCCÈS 

DE L’ANNÉE RÉUNIS /// Le nouveau film de
mmmmm

POUR 
' TOUS .

'im
mR/iFfMN CINEM/4TOGMFIC.4i

Pt

ANA .SERGIO LEONE
JJ&i présentent

x/ POUR
_ 'TOUS:

RB : :, - ;. /v I i> am Ato*5

3/ TERENCE HILL 
ROBERT CHÆLEBOIS

dons

En ©Mb? 

IBIes (SÏasSfâ

I 1
I: . - •J».

'

* :
* :! m »

# ».<*r, r■srÆ uv
«7i ,11

i Wm. A,LL- •-■kl
:« fi.

H

w \

k m ■V ‘Sà
:

•E 1

: V'x

. Vf
14•Ir

i

J2e GRAND FILM! m 0* g#
NLes films Rene Male 

présentent 
une production dm Christian Fechner

sllil ;I 'T- .* *■■is y# KB
| # iEP mMn, 4

(T m %
m h

md> Tl» $ 4-m ■À

T'I';
rSEULS 
les oiseaux 

volent en liberté

t- PARIS MATCH - r% A>PIERRE RICHARD 
et JANE RIRKIN : ) a

—n

^0urS^ A ^ICHAl-0^6
un liim do Qmsm&

CLAUDE ZIDI PHILIPPE NOIRET - VITTORIO DE SICA 
MACHA MERIL li'HMimn.H

t#1™

Ne manquez 
pas let dix 
première* mi­
nutes... et 
surtout ne 
racontez pas 
la fin II

PAPINEAU : 1.00, 5.00, 7.10
SAM.-DIM.

1 30:3:30:5:30: 
7:30:9:30

3e DISTRIBUTION
IFD■7ÜTTTTT LE CHARIOTSEMAINE 72 St-Chariee O.. 

Longueuil. 674 3931 .Papineau a Mt.Royal 527-8635

FLEUR DE LYS

r ^ 858 est, Ste Catherine 288-3303 fIL A48 HEURES POUR ASSASSINER LE PARRAIN !
“Un film d’une tension insupportable ..
Si j’avais le choix entre le “Parrain” et 
“Tony le Sicilien", je choisirais sans 

^..hésitation Alain Delon le sinistre sicilien." 
EhS ______ _ — Miami News

14ans
z

A

14 1
ANS

UN FILM TERRIFIANT TIRÉ DU GRAND
ROMAN A SUCCÈS AUSSI TERRIFIANT! |

Vf,
m Vr

V/
- <

i
■ GAGNANTV

B 1E- DE
3

y ___ r OSCARS!! Elle fut la première . . .HI
i

11 "*

c! :

rnmm^ rgBtot*
4

- HÆ: V-|WEI!
d)/

! El1X >A /

m!

À'7;g %

■rony
LESMUEM

À____maim
DEIOffl

LES DENTS DE LA MER
ROBERT

ROY SHAW RICHARD 
BREYFU5S

i

SCHEIBER
UN FILM DE 
STEVEN SPIELBERG [jaws Iavec RICHARD CONTE, ROGER HANIN, 

CARLA CRAVINA un film de DUCIO TESSARI
DÈS VENDREDI 

LE 7 MAH

VF. DE NO 
WAY

en couleur

CINEMA DE XAA MONTREALOUT NE MANQUEZ PAS 
CETTE DERNIÈRE 
CHANCE DEVOIR 
CE FILM OUI FAIT 

COURIR LES 
FOULES!

■s
L'AFFICHE

lAVAl O ■PAPINEAU O 158J Mt Royal 521 7870X■ /

COMMODOREPapineauAMt.Boyal 527-8635
. 6IHII0 BOUl fiOUIN 314 8160 '■CENTRE LAVAL 688-7776KSSCHATEAU O GRANADA EL laSC ALALE PARADIS

St.DenisfcBelanger 271-U03 ■ <W3 s,« Catherine 255242a 8213 rue Hoche logo 353 7623 PipiniiuiBeiubien 7213107
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bordel, devient amoureux 
et l ai tentât vsl raie. Un 
liltn d'un humour noir et 
corrosif Avec un (iiamiini 
remarquable. comme dans 
tous les films de l.ina 
Werlinullvr.

ONE FLEW OVER THE 
CUCKOO'S NEST, Jo Milos 
Form.in, en v.o, el couleur 
a la Place V i I I c M a r i f 
(grande salle). Avec Jack 
Nicholson. Louise Fletcher, 
William Redficld.

I.a repression des mala 
dies mentales vue comme le 
.symbole de la répi csxion 
(|ti'exeree la société sur 
I individu. Une extraordi­
naire interpretiilion de Jack 
Nicholson et une brillante 
réussite par le cinéaste 
tchèque Milos Knnn in 

COUSIN, COUSINE, de 
Jean Charles Tacchcllo en 
v.o. et couleur à l'Elysée 
IR*s»ais). Avec Marie- 
Christine Barrault, Victor 
Lanoux.

La lamille Iraueaise de 
c rile sous un angle inusité, 
mellant en lumière les 
bienfaits ici les méfaits t 
du cousinage. Par I auleui 
de Voyage en U ronde 
Tartaric" «encore médit a 
Montréal imdgre la pre­
sence de .Micheline Lain 
toi), un film désopilant, 
très agréable a regarder 

SEVEN B E A U T I E S. d. 
Lina Wcrimuller, en v.o.. 
S t. ang. et couleur au Van 
Horne. Avec G i a n c a r I e 
Ginnnini.

I Vtil tniand du sud de I I 
tali v. l’asqirilino devra 
marcher sttr sou honneur 
pour survivre |>eiidanl les 
horreurs nazies, et finale­
ment retrouver ses sept 
sueurs transformées en 111 
les de rue Dans la lignée 
de Kellmi, nue description 
de la nature humaine où le 
grotesque lient la premiere 
place
TAXI DRIVER, de Martin 
Scorsese en v.o. et couleur 
a l'Atwatcr 1. Avec Robert 
de Niro. Cybil Shepherd.

A a c i e n marine mal 
4(1*1 pl c à la vie civile, 
pei du dans New York, un 
c hauffeur de taxi se fail un 
nom à coups de pistolet 
Un film intelligent un peu 
.>uperfieiel. mais qui mérile 
d'etre Vu.

ma

JAN MICHAEL VINCENT*
le héros de “LH ROUTE DE Lfl UNIEME"

POUR
TOUS

nous revient plus dur que jamais.
wr Vf

%

W'
I\ ;

mm■ 1 1%
H

/N
,/■
/

U&

y

la bonne Inirinnei

I

avec Jack Nicholson,Warren Beatty

2e SEMAINE!
ARUQUIN

"l A CHEVAUCHEE 
» 1.55. 5 40. 9 25 

IA BONNE FORTUNE 
* 12 30. 4 10 7 55

/

Vf

Des fourmis non seule 
ment savantes mais intelli­
gentes menacent l'huma­
nité. Deux savants tentent 
de les neutraliser. Une ado­
lescente tient la clé du pro­
blème. Par un spécialiste 
des effets spéciaux, un pre 
mier long m v (rage qui 
remplit ses promesses.

FILM D'AMOUR ET D'A 
NARCHIE, de Lina Wcrt- 
muller, en v.o. et s i. fr. 
au Fleur de Lys. Avec 
Giancarlo Giênnini, Marian- 
gela Melato.

Un p a y s a n monte a 
Home avec l’idée bien ar­
rêtée d assassiner Musso­
lini Il s’installe dans un

il

0VSZ-VOU5 VU
FAMILY PLOT. d'Alfred 
Mgfihcock on v.o et cou 
l^or au York. Avec Karon 
BStk, Bruce Dorn, Bar- 
bal'd Harris.
"’Sne vieille damv fail 

appel a an medium puni 
retrouver un neveu cl lui 
léguer sa for1 une U> neveu 
çi'Olt qu'un lui enurl apres 
pojfr le faire chauler ou le 
mettre en tôle Un film soi 
gdStiscmcnl ennslruil e l 
plpjp d'humour.

lli.,': PLEUT SUR SAN 
TIAGE, do Holvio Solo ou 
V»- et couleur au Clieva- 

Avec Bill! Anderson, 
John Abbey, Ricardo Cue 
ciç.Jo.

lli Huile du régime M 

le.iuje traduite, par vedettes 
internationales interposées. 
Jvec un souri évident de 
faciliter la rompu hension

du spectateur Une recon­
stitution historique honnête­
ment menée à voir et a 
méditer.

VIOLENCE ET PASSION, 
do Luchino Visconti, «n v.f. 
et couleur à l'Elysée (salle 
Kisenstoin). Avec Burt 
Lancaster, Silvana Man 
gano, Helmut Berger.

Installé dans son contort 
d aristocrate, un h o m m e 
d’une autre époque 
confronté avec des voisins 
turbulents qui piétinent sa 
vie privée avec une incon­
science de nouveaux riches. 
I n fi lin envoûtant, impur 
tant si l'on cherche à com­
prendre la démarche de 
Visconti

PHASE IV, de Saul Bass 
en v.f. au Mercier. Avec 
Nigel Davenport, Michael 
Murphy, Lynne Frederick.

iisli
CINE- AHUNTSIC i9l;i5. 
rue Saint-Hubert. 75 centst. 
Mardi si I2li3U, 151)30. I till 
pt 211)30: Il était une fois
dans l’est” d'André liras 
sard. Québec 1974. 

CINEMATHEQUE OUEBE 
COISE: relâche celle se­
maine

faux. Québec 1970. •Pre­
mière».

GOETHE-INSTITUT
Bomivenlure. entrée Lagan 
ehetivre el University Kn 
liée libre».

Demain à 2l)ll3ll 
Namen dc< Vulkcs ” d O 
ItilllZV. HI" A 197 • «\ n •.

Place

se voit

"lui

CINE-PARTICIPATION
'Cinéma-ONF. 5f»u ouest, 
rue Sherbrooke K n tree 
libre •

Mardi, mercredi cl jeudi a
midi et L'a h 
mon âge" de Courges Pu

INSTITUT CULTUREL 
ITALIEN 1120(1. rue MeC./e- 
gor.
credi â 20 It 30 
clowns" de Federici» Fel 
liai Italie 1970

Kntrée libre i Mer- 
I .es

\u bout do

M

Cinéma men; de I industrie cinématographique 
canadienne dans lu cat écurie des 
longs métrages à petits budgets Les 
investissements privés recueillis au 
Saguenay ont permis à Tremblay de 
mettre sur pied une production nor­
male de long métrage à petit budget 
nu sens oil l'équipe technique et les 
comédiens du film ont pu toucher leur 
salaire régulier sans avoir comme la 
chose -e produit souvent ( notamment 
dans le cas de La piastre" i à ré-in- 
vestir une partie de leur salaire en 
participation dans la production

Par ailleurs, le lancement de Jus 
Carbone" à Montréal «dans le circuit 
de France Films i vient apres un 
tournée de trois villes du Saguenay 
Lac Saint Jean, tournée qui ne fut pas 
le succès qu'on escomptait mais qui a 
tout de même permis au publie de 
cette région d'avoir la primeur de 
• rile production locale

le régionalisme
ITemhlav se defend bien d'avoir tait 

du cinéma régionaliste, lui qui. natif 
du Saguenay, travaille a Montreal de 
puis une dizaine d'années. Mais il a 
conservé des attaches avec sa région, 
ne serait-ce que dans la mise sur pied 
de son syndicat financier

Il existe pourtant quelques exemples 
tout a lait remarquables de cinéma 
regionaliste à travers la province 
I.'exemple le plus intéressant irni dt 
Kouyn-Noranda "Beat" d André Plan 
citard a été tourné grâce .1 une 
bourse de $10.000 du Conseil des Arts 
Tous les comédiens et tous les tcchni 
riens provenaient du Nord-ouest qmv 
bécots Apres une tournée de cinq vil- 
I e s de l'Abilibi-Téiniseamingue 

Beat vient d'être acheté par Kadio 
(Québec cl André Blanchard prévoit 
que d'ici un an son film aura lait des 
profils l.v film a coûté $12.000 et a 
déjà récupère $10.000

Beat" semble avoir etc très lavo 
rablemcnt accueilli par la 
du Nord-Ouest dont il trace un pol­
irait saisissant. Tourné dans le milieu 

grands consommateurs 
•le drogues légères, le film témoigne 
directement de la réalité de celle ré 
gion. une réalité que les 
l'endroit n apprécient guère Le film 
rappelle un peu High de Larry 
Kent Techniquement, on peut dire 
qu i! est réussi II n'est pas interdit 
de croire que ceux qui I ont fait pour 
root dans un avenir rapproché rivali

ser avec les jeunes cinéastes de la 
métropole

A Trois-Biviore.s. Michel Atulx n'a 
plus à faire ses preuves "Li maison 
(|in enijïéclie de voir la ville", eu 
drpi d'un esthétisme quelque peu 
agaçant vl d un maïupie total d vnga 
gvment social, se classe netloment 
dans la catégorie des oeuvres dont on 
ne peut rien reprocher tant au plan 
technique qu'au niveau de la mise en 
scène et de ! interpretation Cette pro­
duction entièrement locale témoigne 
de l'existence d’un cinéma régiona liste 
ayant acquis ses lettres de noblesse

Une alternative
Jean-Pierre I v I v h \ t e > interroge 

dans Le gars des vins" sur l'avenir 
da cinéma .matcur I. interprète prin- 
• pal de son film est un prolvssion 
n-1" du cinéma auteur Huger Cantin 
Loivbvrv a réalisé ce liltn dans une 
pei 'peetixv très particulière permet 
Ire aux jeunes qui s'intéressent au ci 
nvma un apprentissage actif de < e 
mode d'expression. Il pourra être utile 
a ce niveau Mais par rapport à l't 11 
semble de l'oeuvre de I-efebvre. "Le 
gars des vues" se initie davantage un 
regard en arrière qu'un pas en avant 
11 faudra pourtant attendre d’en \
la suite, e'est â-dire les deux volets 
qui s'y rattachent et qui visent a vei­
ner toute l'étendue du eliamp nnema 
tographi(|iiv

Ce n'est qu a ! automne que les li 
gués d larve de ce cinéma nouveau 
«qui oscilc de l'amateur au profession 
ni l en passant par l'artisanal 1 se des 
s.lieront vraiment awe la sortie de 
plusieurs films précités de même que 
« eux d'André Forcier ("L'eau chaude, 
l'eau bette" 1. de Brigitte Sauriol

I. a b s e n e ede Jean-liuy Noél
Ti-cul Tongas' 1 et de François 

Brault 1 "M'en revenant d«-> épmel 
les" •

On devine 
jeune einém 
labié au cinéma eommereial dont I « 
eliec semble de plus en plus del mit il 
Ce cinéma tourné sans vedettes, avec 
des budgets souvent minimes, grâce a 
l'acharnement de quelques it réduel 1 
blés 1 parmi lesquels il huit range; 
Bernard Lalonde et Mare Daigle de 
!' ACP AV' 1 pourra peut-être redcnn.i 
au publie québécois le goût de lié 
queuter ses salles obscures

* Après les copies conformes du ci­
néma hollywoodien, e'est peut-être 
début d un vrai cinéma national

S vite de D 11

bj5c au Festival international du non 
vfcâti cinéma a Tbonon-les Bains en 
OeÉObre Kntr« pris a L occasion de la 
.SÇiyiame de a contre-culture tenue 
1 déni « 1 
tfl&ht un pu 1 diflieile rendre compte 
ajfife des moyens pre que dérisoires 
d<#> la situation lamentable dans la 
quelle si trouve la culture québécoise 
en* 1975 (Iagile \ parvient en confron 
t'itti 'es témoignages de dizaines de 
tirailleurs culturels qu'il a renvoi» 

aux quatre coins de la province 
lifÿcnhuic incomplet peiit-etii. enta.
« hé de fa . m ni ni - . <-: tes •‘Une 
semaine dans la vie de camarades 
limitait néanmoins dans la pratique un 
exemple convict de cinéma décentra 
li$t\ sort.m: d« \ sentiers battus p«mi 
t rarer un tableau vivant et engagé de 
Ui^rnosauitie cullurelâ du v» n* •

< i Hi1 m uvi'i ambitieuse

Question dc piaslrc
•JW jeune cinéma vlv relu* par «tau 
tt^s fa vous à s'émanciper de la vivili- 
>ailon urbaine qui l'a pourtant engen­
dre. Dans Tbanson puni Julie" .lac 
•lues Vallée (dont e'est le premier 
lung mil rape i campe une partie de 

intrigue sur la terme de Jean 
Pierre I- « i land dont c'est la premiere 
apparition à l'écran à titre de corné 
«lien Plus significatif 
Carbon» ' se situe en pleine nature et 
suggère sur un mode familier a la 
science liction. qu'une catastrophe a 
tait «leparaître toute l'humanité a 
I exception de cinq individus qui «•«• 
<Üspntciit larou bernent une parcelle 
de terre encore habitable Tourne to 
lait ment dans la région du Sagueim 
|ÿr un réalisateur issu de celle ré 
gifm. Hugues Trcinblax '.lus Car 
brine'* s'inspire du roman du même 
titre de Jacques Henoit. Servi par une 
photographie remarquable de François 
I‘mi at. ce Hlm a ( «•pendant souffert 
d'un horaire «le lotirnage trop .serré 

Hugues Tremblay parle avec fierté 
<lv "syndicat financier" formé par 
«inq hommes d'affaires du Nagucnax 
qin lui uni permis de réunir les sont 

necessaires a la production de 
Carbone" Tout comme La 

ittastrc" ei 'Chanson pour Julie . ce 
film a bénéficié d une participation 1: 
nançicrv de la Société de dexcloppe

encore. J os

IHfurtaiil déjà que ee 
offre une a'teinative va

,vtmt >se

«les motards.
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Salin Brobouf — 5625. av. Décollés 

6 et 7 niai 20 h

La Guerre des Saisons
Monique Mivillo Uoscliosno

L'eau qui coule" — Foil* Lneimc 
/ Direction d Yvos Massicottc
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1»:30 0 ® Q OHD- "François"
Comédie musicale de Héjenn Charpentier. qui ne res­
semble en rien aux comédies musicales traditionnel­
les. François est un génie qui ne veut pas se laisser 
enchaîner par l’ambition et la puissance. Il choisit de 
rester avec le vrai monde, qu'il fera profiter de ses 
lumières.

20:30 0® Q£D(Q — "Arsenal"
Un grand reportage de i’Icrre Nadeau sur le com­
merce des armes.

21:00 15) — Colombo
■'Cast Salute to the Commodore": si vous l’avez raté 
vendredi soir au 12, et si vous n otes pas las de Co­
lombo.

22:00 ffi — "Schools Without Walls"
Reportage sur deux écoles libres aux USA.

23:00 0 ® o m (B - "Amants et Fils"
De Jack Cardiff, un drame assez prenant sur l’in­
fluence de la mère. Ave Wendy Hiller. Dean Stock- 
well et Trevor lloward

LUNDI
f:01 CIP Anniversaires

Oeuvres de Dvorak, Morarl, 
Franck. Meyerbeer. Scarlett! ft 
Haydn.
CBF Le matin des musiciens
Oeuvres de Klnnberger. Poulenc, 
Suiato. Debussy.
CINQ Centre-ville 
Activités 
communev

1?:M CBF Minique canadienne 
Oeuvres de Roger Mellon: "Horo­
scope" el Concerto pour deux pia­
nos et percussions. "Paraphrase" 
I Brott): Orch. de Radlo-Canade.

CBF Jan nouveau 
Cecil Taylor, piano, Steve Lacy, 
eexophone, Suell Neldltnger, con­
trebasse, Dennis Charles, batterie.

10:38

choix d’émissions I CBF Orchestre symphonique #e

Dlr.: Andrew Devil. Ml s no Mer- 
kovo, piano. "Le Baiser de le 
ffe" (Stravinsky), Concerto no 2 
(Chopin) Symphonie no 3 (Schu

rs en répétition.

ake. Jaeger,

0:68dlr. Brotl.

11:08 CBP Pour le clavier
Oeuvres de Schubert. "Vaises sen­
timentales et Valses nobles": 
Alain Motard, piano. "Moments 

aux" et Impromptus: Alfred 
et, piano.

10:30
11:00 0 (9) O CD CD - Lise Lib

Invités: Jean-Pierre Fer land, Jacques Languirand, 
Rocli Lasalle et Gérard Set) .

70:00 O '$» O CD © - Hockey
Ixi.s semi-finales entre Canadiens et les Islanders.

73:00 O O CD 0D — Franc parler
Ia\s trois chefs syndicaux: Yvon Charhonncati. Marcel 
Pépin et Ix»uis La berge font un bilan de l’année pins- 
qu'aujourd'hui c'est la Fête des travailleurs.

73:77 O "Hamlet”
L adaptation cinématographique de l'oeuvre de Sha 
l;es|M\*ire est celle de Laurence Olivier, qui joue le 
rôle titre, avec Jean Simmons dans celui d'Ophélie. 
I n liés beau film.

73:30 f$) - "Charade”
Si vus inclinations sont plus légères, voici un beau 
bonbon, avec Audrey Hepburn et Cary Grant et ça se 
passe A Paris.

Ile ce maim 
quartier d'InrtrttZ..

Une demi-heure de |eu de quatre 
continent».

Voir FM tn Dit

18:03 CBM Opéra Théâtre
Italian,! in Algerl" (RwvnH: 
«•sa Berganza, Luigi Alve. Fer. 

nando Corene, d Silvio Verviio.

11:0871:00 CFQR Artiste
Lei Tudor Singe 
CBM Music of Today 
Ouvres de Grimes, L 
Montgomery et Vivier.

CFQR 92 5 CKMF 94 3 
CBM 95.1 CJFM 95.9 

CHOM 97.7 
CBF 1007 
CFOM 104.3

;.L,
CKVL 96.9 
CHRC 98 1 
CHLT 102 7 
UFGI. 105.7 *Ji * CinE-PARC 

BOUCHERVIUE
m

DIMANCHE 1 MAI 
F Orchestres canadl 

re de chambr 
A Vancouver

Symphonie no 
lurnv de AZadrld", 
dlavolo".
CBF Récital
Suzanne Shulman. flûtiste, et 
Claude Savard, planiste. Sonate
op. IAZ (Relnecke), Fantaisie ou. i »j’— ■ mr—mnwa—e—————

" C'EST LE DRAME EM0UVAM 
k D'UN ENFANT ATTEINT DE

rr:, r,^ssr hon"°Hn" j 1 i fiirfmif
V une oeuvre puissante 

XHFEHi’ii et TOUCHANTE!
style anckn" (Grand- ■ 

ymphoni# no t (Scnu- ■

anlsts In Récital %
Ifi, de Winnipeg. "Le il 

' (Zvtvsslaoni. Si
Quebec ■ '

8:01 Cttl
Orc e de Radio­

. Dlr.: John 
res de Boccherini. 

i, "Z/usique not- 
La Case del

CAn.d, A à
riOUVERT 
TOUS LES 

SOIRS

UTOROUTE 20E SORTIE 58

655-5515
L.C. T10.30

, DIMANCHE
< H .‘30 O ,r9) O (D © ~ Ciné-magazine

Sujets: " Chanson pour Julie”, le dernier film de Jac­
ques Vnlléc; "Ti Cul Tougas”, le dernier film de 
Jean-Guy Noël ; “Deux pouces en haut de la varie", 
un document sur la Côte Nord de Jacques Augustin; 
Ixî Perdant”, un nouveau film québécois. 

y 17 00 Q ((Q O CD CD - Second Regard
Sujets: Knlrevue de Mgr Gilles Quelle!, archevêque 
«le lllmou.ski; le rôle grandissant des religieuses eu 
animation paslorale; la réunion des évêques du Ca­
nada à Ottawa; le cinquantième anniversaire de la 

*. vaimmsalion du curé d'Ars.
17: JO © — Crockett's Victory Garden

Comment planter des rosiers et des prjr.iers cl semer
d«-o |MMS

1R:00 fj O Q| — La question
Invité: M. Marc Uilonde.

19 00 5) — “Willie Wonka and the Chocolate Factory"
l ii hlm plein de calories pour enfants.

#1: 0

(?J The Saturday Night 
Movie

of the Power ".
DIMANCHE

12:00 America's First 
Victory

12:30 C$)(?J NBA Playoff 
Game

34:10 (4) O O International 
Invitational Lacrosse 

14:45 CsD (?j Golf-Houstdn Open 
16:45 (3) (?) NBA Playoff 

Game
111:00(© Hogan's Heroes

21:00 (4) © O Upstairs 
Downstairs
Kpisode 23 “House Di­
vided”.

f uCHAnOtmEATf
Ici C»(HWG

IANS1‘k.T jr-fr
a* I

o°"c20:00 O ® O O Si O m
fcm

DERNIERES INEiqES
oe Printemps

ISwsS T-^
IHüWft

MACABRE CHEF-D’OEUVRE

(B La Soirée du hockey
l.es demi-finales. New 
York il Montréal

i«ny), 
bcrl), olc.
CBF Muslqu 
L'Italie Inv

CBM Org 
Conrad Grlm 
Nativité du Seigiwur' 
CINQ L'Histoire du 
Avec LOandre Bergeron. 
CBM Music Alive

F°udrU

: 13:0) u» des nallons
.Ihîe: Sylvana Mlclllo-23:10 (/) Pop! Goes the 

Country
72:30 (4) O O Music 

Machine
23:30 (3) Cf) The Texas 

Primary
23:40 f3) Late Show

"Charade”

13:30
■; °yant ;

ei
Qviluor pour piano. 00. 81 (Dvo­
rak). Sonate noJ(Lerlnlr)
CBM Music of lhe 30lh Ceofury 
Oeuvres de Roussel, Contant, Per­

il of Nielsen.

14:03
, *.

rRFhIScÜr les CHARIOTS trois M;
• j

t POUR 
TOUS

J frots!yiirufimmrijg flHS|
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Will •,

des theatres do 
Montreal, bien 
des événements 
se préparent 
Pour savoir quoi, 
quand et ou. 
consultez la 
rubrique 
"Théâtre" du 
cahier Arts et 
Lettres.
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CINÉ PARC
REPENTIGNY

14 ANS;|| CINÉ-PARC No 1
ï| SAINT-EUSTACHE

625 113? 6274H7 661 6565 
Sortie 13 ouest do l’autoroute 

ROUTE 040

>

CINÉ-PARC No 3
SAINT-EUSTACHE

CINE PARC No 2
SAINT-EUSTACHE

14 ANS 14 ANS H14 ANS 2 H2961-6566 581-7740 GRANDS
FILMS

* 625 7432 627 4747 861 6565 
Sorti» 43 ouost do l'aulorouto 

ROUTE 640

625 1432 627 4)47 861 6565 
* Sortie 13 ouest rte l'autoroute 

ROUTE 640

* Culo.ouie rive noid 
Sertie 7 fusqu'au bout Industriel

no 40 FILMS
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rants qui animent la photographie 
contemporaine? Sa conscience sociale 
aiguè, son sens de l’homme et de 
l'histoire et les qualités de révélation 
de ses images ont porté la photogra­
phie à un do scs ultimes achève­
ments.

"Ghana ' suffit h nous fournir l’e­
xemple de la perspicacité du maître, 
alors que scs photographies de la "co­
lonie modèle", la première d’Afrique 
à accéder ù l’Indépendance, font fi de 
tous les clichés d'une Afrique barbare 
et sauvage pour courir au-delà des 
apparences et nous livrer ce que le 
commentateur de l’ouvrage, le grand 
écrivain spécialiste de l’Afrique Basil 
Davidson, nomme “la compréhension 
du passé, la révélation du présent, le 
discernement de l'avenir".

Un peuple noble

Aux environs des années 60, Strand, 
en compagnie de sa femme Hazel et 
do Davidson, accomplit un voyage do 
10,000 milles à travers le Ghana. Il 
ramène 100 photographies dont il en 
choisira par la suite 93 pour réaliser 
sa monographie. Beaucoup de photo­
graphies illustrent la diversité du phy­
sique et du style de vie des Ghanéens, 
d’autres s'attachent à rendre les ca­
dres définis do droits et de devoirs so­
ciaux par des scènes villageoises et 

photographies d’architectures indi­
gènes, ailleurs les images nous ren­
voient les afflictions do l’époque colo­
niale par ccs châteaux du colonisateur 
qui servaient à la traite des Noirs; la 
lutte pour la reconstruction créatrice 
du pays est également saisie par ccs 
oeuvres qui témoignent des grandes 
constructions industrielles. Mais à tra­
vel’s la beauté des femmes, les danses 
rituelles, la forél, la famille, au tra­
vers de la simple photographie d une 
jeune étudiante de l'université d’Ac­
cra, d'un bas-relief de sanctuaire, du 
visage du premier chef d’Etat de l'In- 
déiiendance Kwame Nkrumah, c’est 
foule la noblesse des Ghanéens que 
nous restitue le maître. Ce peuple vu 
dans sa diversité d'exploitants agrico­
les, de pécheurs, de professeurs, de 
travailleurs de force, de commer­
çants, de ménagères et leurs maris, 
de “grands" et de "petits", ce peuple 
d’un passé de 2.1)00 ans et d’un pré­
sent de 20 ans n'est pas pour Strand 
une curiosité touristique qu’il aurait 
regardée de haut; il est l’Image d’une 
existence indépendante aux valeurs 

”t éminentes.
Le pliotojoumalismc nu saurait être 

suffisant pour qualifier les oeuvres de
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, PAR GILLES TOUPINmt' Fi!
"Ascnah Woro, Wa", do Paul Strand et photo d'un jeune Nouba par Leni Riefenstahl.

G H AN A, photographies do Paul 
Strand, commentaire do Basil David- 

V son. Editions du Chêne, Paris. 1976. 
,V2 p.

\%BS NOUBA, photographies de Leni 
« Riefenstahl, Editions du Chêne, Paris, 
ïlïW, 208 p.

travaux de grande qualité qui n’é­
taient publiés qu'en anglais et aux 
Etats-Unis. C’est le cas ici avec les 
“ Photographies -de Paul Strand" sur 
le "Ghana" et avec celles de Leni 
tliclcnstahl sur "Les Nouba".

"Ghana" de Paul Strand nous ar­
rive au moment meme où le grand 
photographe vient de nous quitter à 
l’âge de BU ans. Certes considéré 
comme un des deux ou trois maîtres 
photographes du monde, Strand célé­
brait avec cet album scs soixante ans 
de vie professionnelle. Le grand pho­
tographe se fit surtout connaître lors­
qu'il participa durant les années 30 
avec Walker Evans et quelques au­
tres, a lu colossale aventure, entre­
prise dans le cadre du "New Deal” 
par Roosevelt, de révéler il l'Améri­
que la pauvreté inimaginable d'une 
partie de sa population.

Que dire de l'oeuvre magistral de 
Strand lorsque celui-ci donna nais­
sance à presque tous les grands cou-

triomphe de la volonté" 11031) et "Les 
dieux du stade" (1038) que pour ses 
talents de photographe. Pendant plus 
de vingt ans d’ailleurs, d e dut tra­
vailler à l’écart de 1 Occident, accusée 
d'avoir entretenue des liens douteux 
avec le Hic Reich.

Sa photographie couleur de la xi< 
quotidienne des Nouba de la province 
du Kordoten au Soudan n’a pas tou­
jours la même beauté plastique que 
celle de Strand. Elle est tout de 
même remarquable et saisissante, re­
latant avec vivacité “l'innocence" et 
la “beauté originelle" de ce peuple vi 
vaut dans les vallées les plus mèrhliv 
nains et difficiles à joindre des monts 
Nouba. Riefcnsiihl accompagne sa 
monographie de textes qui racontent 
notamment comment apres six ans de 
recherches elle est parvenue à trouver 
les Nouba, comment ceux-ci vivent et 
meurent.

Sans doute le sujet absolument phv-

un tint i :."i Ik’a il U- c*Paul Strand. Car. au-delà do l'enquête 
sociale, le travail artistique est d'une 
force immédiate. H y a des oeuvres 
purement plastiques que l'imagination 
populaire des architectes ghanéens a 
favorisées. Une fenêtre, un mur seul 
parfois servent a rendre dans leur nu­
dité la couleur du pays.

lûgCmque
l'album et à une réussite presque assu­
me mais les photographies de Iticfen- 
slalil prolongent par leurs grandes 
qualités visuelles, par l'utilisation du 
gros plan surtout, la simple enquête 
anthropologique II faut signaler dans 
cette fresque d'une des dernières peu­
plade.'; vierges de l'Afrique comment 
l'auteur est parvenu à nous livrer la 
magnlliecnce des parures et des orno- 
mcnls cmpoids parlés par ivs Noutia. 
Louvra 
banal :
de maître. C’est un exemple parfait 
du pouvoir de la photographie qui 
réussit a nous dire bien plus que ce 
que les mois parviennent à dire, sans 
pour cela s'épuise r cl sc tarir au pre­
mier regard Ces deux .churns s’avè­
rent des documents artistiques appré­
ciables dont il est bien difficile de se 
lasser.

- - P Al ILE It en peu de mots de l'Afri- 
»; ’que mais nous le livrer presque tout 
Rentier avec un choix serré cl cloquent 
. de photographies', voilà une lâche qui 
: «’est pas donnée à tous d'accomplir 

. avec le même brio. Les puissances de 
la photographie, lorsque celle-ci ut 

J. teint a l'art, valent liteu souvent tous 
<“ les récits. A sa façon, la photographie 
; peut scruter le monde et les hommes 

avis- une efficacité renversante.

Modestie

Le commentaire de Basil Davidson 
qui accompagne ce magnifique ou 
vrage réussit à "approfondir le por­
trait de Strand sans le répéter". C’est 
une sorte de conversation intime, cha­
leureuse, brève, simple et profonde 
qui retrace l'évolution de cette société 
africaine en fonction de ses propres 
possibilités. Album en somme qui, 
dans sa richesse, nous vaut an bel 
exemple de modestie.

Lcm Ricfcnlahl pour sa part est 
davantage connue pour ses realisa­
tions cinématographiques dont "Le

aurait certes pu tournera-’ 
il n’avait etc mené de main

%

C 'est un peu là les conclusions qu’il 
faut tirer do deux ouvrages récents 

* publiés culm avec des présentations 
françaises grâce aux Editions du 

L, Chêne qui rendent accessibles depuis 
r-_ quelque temps une littérature et des
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"Danse rltvoiîe" do Paul Strand

De Lascaux à 
Manfred Mohr

I

\a une exposition a autre • Dmiirlle Richard a In galerie ' Bal­
con les images' artiste tie la ville do 
Quebec, Danielle Fticlmrd a choisi le 
relour aux sources à un néo-réalisme 
qt i fuit principalement feu de U in- 
mière Personnages féminins qui fi 
••••ni le spectateur dans des mlérieuit. 
dénué:, mi la lumière entre par les 
carreaux, se po- e rnr les surfaces et 
anime les textures Les oeuvres sont 
mégalos, parfois gauches, sur la 
frange de l'illusl ration, souvent invrai­
semblables dans leur logique interne. 
Souhaitons que l'artusle [xiursuivc ses 
efforts en essayant de restituer de 
manière moins Intuitive le phénomène 
naturel de la lumière, i Jusqu'au i 
mal.)

i
les choix ou combinaisons possibles so 
chiffrent à 1,096. Ailleurs, délaissant 
la série combinatoire et la représenta­
tion stable du cube, Mohr se contente 
de faire intervenir grâce à l'ordina­
teur la rotation. Les possibilités vi­
suelles do la figure augmentent alors 
de beaucoup. Ce qui nous apparaît 
comme étant un simple point dans 
une figure devient dans la figure sui­
vante une ligne du fait que nous per­
cevons l'élément visuel d'un autre 
angle.

■ "Cubic limit", denln» généralif» de 
Manfred Mohr à la galerie Gilles 

- (Vhcorbranl, |usqu’au 1$ mai 1976.

' LES FEUILLES blanches divisées

IL Y A des semaines ou les decep­
tions sc suivent à la queue leu leu. 
D'uue galerie à l'autre dans le choix 
prélevé à partir des nombreuses invi­
tations reçues, il semble y avoir une 
sorte de consensus étrange comme si 
l'émulation ou la compétition entre les 

n’existait pnè. 
malnc lut une semaine "sans" si l'on 
peut dire, une semaine où tout allait 
du médiocre au terne, de la complai­
sance à l'insignifiance. On a beau so 
dire que peut-être il la prochaine gale­
rie il y aura un redressement, mais 
rien n'y fail, le clinquant s’installe en 
maître.

• Renee Marlin et Raymond Dupuis
à la galerie Signal: la haute lisse de 
Renée Martin toute timide qu’elle soit 
aurait bien voulu en tendant scs li­
bres sur des cadres agencés pour don­
ner des effets sculpturaux transformer 
les données de la tapisserie. La pau­
vreté des motifs et le traitement des 
ensembles comme s'il s'agissait de 
surfaces plus on moins planes (et non 
d'un objet à trois dimensions) sabo­
tent les intentions de l’artiste. Quant 
aux tableaux do Raymond Dupuis, il­
lustrant naïvement sur un fond mal 
léché des structures mi-organiques 
mi-mécanlques qui s’y détachent 
comme la poire sc distingue de la 
nappe sur laquelle elle repose, ils sont 
trop Identiques dans la (orme et dé­

pourvus d’imagination. (Jusqu'au 11 
mai )

• Louis Charpentier à La Relève: 
bien que les tableaux exécutés en 1975 
et 1976 de Louis Charpentier cher­
chent désespérément et nvec con­
stance à s'orienter vers un langage 
pictural de plus en plus personnel, ils 
ne réunissent pas encore avec ccttc 
exposition à franchir le mur du son. 
Paysages abstraits composés de pa­
piers déchirés cl collés, de peinture 
étalée minutieusement en général sur 
l'horizontal en une succession de fines 
strates rosées, mauves, de couleurs 
mélangées, ils sont induits parfois de 
figures identifiables comme dans lo 
"Mas de Provence", d'un lettrisme 
varié et de signes à l'encre de Chine. 
L'espace est onirique, ambiguë, flou, 
et les tableaux demeurent ternes et 
sans vie. (Jusqu'au 16 mai.)

• Quatre jjotiers ù la galerie Claude- 
Lttcc un groupe de jeunes |x>tiers 
forme de Joan-Françoi» St-Plerro, 
Kynlu lahlkawa, Guy Polrat et Marcel 
Beaucage s'en tiennent au travail tra­
ditionnel do la céramique et à ses 
fonctions utilitaires. Il est quelques 
pièces agréables au sein de l'exposi­
tion mais en général une trop grande 
stylisation engage les objets sur la 
pente dangereuse du bibelot. (Der­
nière journée.)

« Louise Forgsl à la galerie Hunt 
Denis: avec des gouadies au gra­
phisme dense et détaillé, au geste au 
tomatiste envolé, au résultat somme 
toute agréable, Louise Forget parvien­
drait à une plus grande efficacité si 
elle donnait à ses oeuvres une échelle

'ien échiquier renferment des tas de 
Mietlta signes étranges, presque des 
' hiéroglyphes au langage secret, quel­
que calligraphie inconnue mais agréa- 
r Die à l'oeil. Ce sont les “dessins géné- 

J„ fatlls" de l'Allemand Manfred Mohr, 
; l'un des rares artistes qui sc consacre 
.depuis environ dix uns A la création 
par ordinateur.

marchands qui leur conviendrait mieux. C'esl 
d'espace qu'elle parle, et pour coin il 
lui faut plus d’espace! Avec ces goua-

Cette sc­

elles, l,oiiisc Forget s'implante en sc 
rieuse riva e de Marcelle Ferton. lx's 
tableaux n’ont pas les mêmes bon­
heurs. Habites de contradictions sau­
grenues, ils sc détruisent uix-mcmcs. 
Les oeuvres abstraite;' et lyriques an­
terieures de Louise Forget pouvnicn* 
permettre l'insertion ici et là de si 
gnes qui s'expliquaient par h nature 
atmosphérique du tableau. L'espace 
était encore surréaliste et cherchait a 
s’objectiver. Ici les juxtapositions géo­
métriques de la surface tendent vers 
l'affirmation du plan du tableau. Mais 
voilà, elles sont prolongées par d'hor­
ribles petits signes (sphè 
très) soutenus par des lignes en pers­
pectives qui viennent établir une pro­
fondeur illusionniste de laquelle l’ar­
tiste aurait dû s’échapper en quittant 
le monde du lyrisme. Les oeuvres ré­
gressent vers des structures surréalis­
tes aussi peu attrayantes que celles 
d'un Jéricho par exemple auquel elles 
s'apparentent d'ailleurs. (Jusqu’au 8 
mai.)

X
ux oeuvres exécutées en séries 

combinatoires, s'ajoutent des oeuvres 
statistiques et d'autres à systèmes 
mathématiques. Les lectures sont 
alors multiples. Devant telle oeuvre 
on se rend compte qu’il faut partir du 
centre pour pousser vers les extrémi­
tés de la feuille pour saisir les trans­
formations; devant telle autre la lec­
ture sc fait de droite à gauche ou de 
bas en haut ou de façon linéaire.

Ces savants jeux de Manfred Molir 
ne sont pas dépourvus de tout attrait 
malgré leur sévérité d'organisation. 
Le résultat visuel est plutôt réussi. SI 
les moyens do Mohr pour parvenir à 
ses fins esthétiques appellent tant de 
facteurs analytiques, il ne faut pas 
conclure qu'ils son', pour autant une 
fin en soi. Ix domaine d'exploration 
est certes Infiniment circonscrit par le 
support syntaxique, mais il n'est pas 
sans fournir de nouvelles images aussi 
passionnantes que celles de Lascaux.

E ale-Unc des oeuvres exposées à la ge 
Ktlc Gilles Gheerbrant est constituée de 
> treize feuilles blanches qui se s'iecè- 
î'flent sur la cimaise. La première do 
•ccs feuilles renferme au centre un 
jêkibc Co cube, petit donner l'Illusion 
Tqe la tri-dlmenslonnalilc, comporte 
s douze segments. Qu'arrlvc-t-i! si on 
sSnlévc un de ces douze segments à la 
1"figure? SI ensuite, successivement, on 
jfàiièvc encore une à une les autres li- 
lignes du cube? On oliscrve que la li- 
l-giii'c ti trois dimensions perd scs pro- 
vprivies

• Fahlo à la galerie Bernard Desro- 
cltes; pour flatter le mauvais goût des 
gens, b recette n'est pas trop difficile 
a en juger par les tableaux de Fable. 
Il s’agit d'emprunter ici et là à cer­
tains grands visionnaires tels Breu­
ghel. Bosch et Topor ; d'ajouter à cela 
une imagerie surréalisante débridée, 
sans imagination, et le tour est joué. 
La recette semble en tout cas efficace 
puisque des 55 tableaux pciius par 
Fahlo (une vraie production à La 
charnel) plus de la moitié sont déjà 
vendus. Four faire plus vrai, Fahlo 
ira même jusqu'à façonner un craque- 
luge |xmr donner à une certaine pein­
ture l'Impression fausse des oeuvres 
anciennes. Non seulement ces oeuvres 
sont faciles et aberrantes, elles sont 
de plus fort mal peintes. (Jusqu’au 8 
mai.)

res ou au-
spatiales d’origine «t devient 

ijBk “un simple signe graphique. Ixs douze 
- lignes du cube constituent ainsi lin ré­

gi îpcrloiro de base avec lequel Mohr 
•construit des signes Icôniques aux ce- 
'binaisons multiples selon une loglsti- 
‘jiue mathématique établie au prcala-

v(. Avco celle oeuvre, on apprend que

:
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L’ennui, pour les peintres 
québécois, est précisément 
de ne pas pouvoir profiter 
des lumières éclatantes qui 
émanent de façon si évi­
dente du cerveau supérieur 
de votre critique d’art — 
en tout cas, les peintres 
québécois qui exposent à la 
Calorie que j’ai fondée à 
Longucuil. il y a quatre 
ans. et que ma femme 
Margot anime depuis avec 
une ferveur qui ne sc de­
ment pas.

Je veux bien croire qu'lui 
esprit supérieur, voire gé­
nial, comme celui de mon­
sieur (filles Tou pin. se 
sente à l'étroit dons notre 
québécitude picturale, j c 
comprends aussi qu'une in­
telligence aussi vive et une 
culture aussi vaste que les 
siennes soient davantage 
tournées vers les suprêmes 
hauteurs de l'Art universel 
Il mu semble même parfois 
que monsieur Cilles Toupin 
doit se sentir bien diminué 
de devoir écrire ses lumi­
neuses critiques dans I.A 
PRESSE plutôt que dans lu 
New York Times.

Il m'arrive même parfois 
de déplorer le fait histori­
que qui a voulu qu'un tel 
esprit naquit au Quebec

plutôt qu'aux USA. ou en 
Allemagne, ou meme en 
Krance: navré pour mon­
sieur Gilles Toupin, s’en­
tend. car je ne suis pas 
sans me savoir privilégié 
de pouvoir, à chaque se­
maine. m'abreuver à la 
source môme de son iné- 
p u Isa b le intelligence de 
l'Arl.

Ceci dit. veus qui fûtes 
romancier, et romancier 
québécois s'il en fût ja­
mais, n'étes pas sans sa­
voir qu'il existait à votre 
époque comme aujourd'hui 
de grands romanciers de 
par le monde, mais vous 
savez aussi l'intérêt que la 
critique a porté à vos oeu­
vres et à celles de vos con­
temporains québécois, el 
I intérêt qu'elle porte en­
core à la littérature qui 
continue à su faire au Qué­
bec Ainsi, monsieur Régi 
nnld M aile I. qui, sans 
avoir le génie de monsieur 
Cilles Toupin n'est pas 
pour autant dépourvu d'in­
telligence, nous livre cha­
que semaine ses réflexions 
sur quelque roman québé­
cois. Monsieur Cilles Tou­
pin. lui, semble avoir du 
mal à accepter sa québéci­
tude et celle des peintres 
d'ici.

beau, Lyman. M o r r i e e. 
Aime Savage, Sarah Ro­
bertson, Edwin Colgate. Li­
lias Torrance Newton, Pru­
dence Howard, Marc-Aurèle 
Fortin, Horatio Walker, 
André Ri éler, Jean-Paul 
Lemieux, Cosgrove, Good- 
ridge Roberts. Philip Sur­
rey, Marian Scott, And rien 
Hébert, Mordu a s, Nancy 
Petty. Louis Brien. Chartes 
tl n g n o n, François llalle- 
gret. Jean-Pierre Séguin, 
Patricia Picket Irène Séné- 
eut. F r a n cine Simonin. 
Peter (Inass. Louis Ar­
chambault, (! é c i n, Jean- 
Paul Jérôme, Roland Gi- 
guère, Giuseppe Fieri, 
Chaulai Dubé. Ionise Ro­
bert. Pnina Gagnon, John 
Street, Michael Jolifte, 
Jean Noël, Marion Wag- 
scliall, John Howard, Guido 
Molinai'i. Yves Gaucher. 
Andrew Dulkewycli. Nancy 
S m i t li. Marilyn Milburn, 
Christian Kiopini. Stephen 
Short, Hetty Goodwill. Ri­
chard Mill. David Sorenson, 
Jacques Palumbo, Marie 
Faucher, Isabel Dottier 
( low. Denis Juneau. Pierre 
Itoogacrts, Renée van 
llalm. Serge Lemoyne, Mo­
nique M e r c i e r. Denys 
Tremblay et Ulysse Com­
tois.

Je ne crois pas, monsieur 
Lemelin, que vous ayiez 
manifesté quelque étroi­
tesse d'esprit en écrivant 
"Les Plouffe”, ou "Au pied 
de la pente douce": je ne 
crois pas que d'avoir té­
moigne de notre qucbcci- 
ludc ait fait de vous un 
homme ni bonté ni empri­
sonné dans un quelconque 
ghetto intellectuel.

Je ne vous apprendrai 
rien à vous, monsieur Le 
mollit, sur les qualités so­
cio-culturelles ou socio-éco­
nomiques auxquelles sont 
soumises toutes formes 
d’art, mais je vous dirai 
tout net que je crois ferme­
ment que votre critique 
d'art à LA PRESSE, mon­
sieur Gilles Toupin. à la lu­
mière des quatre années 
d'existence de nia Galerie, 
"se regarde le nombril" 
Peut-être l’a-t-il fort beau " 
Qu'il le fasse peindre alors 
par tes artistes qui expo­
sent dans les Galeries de 
l’Ouest de la mclropo'e. 
car. à la lumière de scs 
écrits, je ne crois pas 
qu'aucun peintre québécois 
soit digne d'une telle com­
mande.

Je veux bien que mon­
sieur Gilles Toupin, du

haut de sa tribune de criti­
que, qu'il semble prendre 
pour une chaire de faculté, 
nous entretienne des pein­
tres des quatre coins du 
monde que certaines gale­
ries tortunées de l'Ouest de 
la Métropole monnaient 
aux riches collectionneurs, 
mais il me semble qu’il 
pourrait de temps à autre, 
et beaucoup plus souvent 
qu'autrcinent visiter L'Apo­
gée. la Galerie des Deux R 
et d'autres du même niveau, 
dut-il peur cela faire un 
acte d h utnilil é qui, du 
reste, ne lui serait pas si 
dommageable: André Mal­
raux, dont l’esprit est au 
moins comparable à celui 
de monsieur Gilles Toupin, 
s'adonnait à cela.

N.D.L.R. — Au cours des 
six derniers mois nous 
avons parlé dans nos chro­
niques des artistes québé­
cois suivants: Roland Pou­
lin, Jean-Serge Champagne. 
Claude Mongrnin, Serge 
Tousignnnt, Edmund Al­
leyn. Melvin Char n e y. 
Christian Ronds en. Lee 
Plotck. Suzy Lake. Garfield 
Smith, Gunter Nolle. Wil­
liam Varan. Robert Wal­
ker, Irene Whittome, Yvon 
Curie, Pierre Ayot, Réal 
Luuzon, Norman McLaren, 
Jacques de Tonnancour. 
Anton Horvs, John Reward, 
les productions "la noix de 
coco", Michel I’ellus. i.co- 
pold Foulem, Nonnan Lab­
ile rtc, Ludger Ruolland, Jo- 
sepli Légaré, Plamondon. 
T b é o p h i I c Hamel, Rov- 
Atuly. Napoléon Rourassa. 
Eugène Hamel, Michel For­
tier, Maurice IVAmour. 
Luc Roland. Gloria Dcil- 
clicr. Gilles Boisvert, Fer­
nand Rergcron, Christiane 
Vézina. Hé van (1er livide. 
Denis Forcicr. Albert Sévi 
gny. André Dufour, Cari 
Daoi'ist, Normand Ulrich. 
Jacques llurtiibisv. Jean 
McEwcn, Robert Wolfe, le 
groupe Bonbon. Albert Du­
mouchel, Mariette Rmis- 
scau-Vermette. Marcel liar-

pour écrire sa prose pré­
cieuse, pédante, préten­
tieuse. vide, creuse, désin­
carnée, savante, encyclopé­
dique, pointilliste, inanimée 
et sèche.courrier

Mais l'oeuvre d'art est 
oeuvre d'homme, et notre 
québécitudePeinture et 

québécitude
remportera 

toujours sur les béatitudes 
(les critiques d'art 
preuve l'oeuvre de Jean- 
Paul Lemieux. II n'en est 
pas moins dommage que les 
lecteurs de LA PRESSE 
li aient pas su (mais ils le 
sauront plus tard) que Un 
briel Coût a u t est un 
homme comme eux et un 
peintre qui témoigne de 
leur québécitude. c'est-à- 
dire. du très tond de leur 
âme.

à

Cher monsieur Lemelin, 

l-e journal LA PRESSE, 
dent vous êtes en même 
temps l'éditeur et le prési­
dent. doit certes se flatter 
d'avoir à son emploi un 
critique d'art qui, quoique 
jeune encore, témoigne 
d'une culture si vaste que 
les pages de LA PRESSE, 
pourtant de dimensions 
assez, impressionnantes, pa­
raissent bien petites en 
comparaison de ses con­
naissances de l'art univer­
sel et les colonnes de 
votre journal paraissent 
bien étroites pour l'étendue 
du vocabulaire spécialisé et 
aseptisé de monsieur Gilles 
Toupin. dont la largeur et 
la hauteur de l'intelligence 
n'ont pas fini de nous im­
pressionner.

En terminant, je vous 
dirai ceci: du 17 mars au 2 
avril. Gabriel Contant, lié à 
Juliette, vivant à Sl-Lam- 
bert. exposait à ma Galerie 
des tableaux qui oui sûre­
ment les vertus artistiques 
de la

V c u i I lez agréer, cher 
monsieur Lemelin. l'expres­
sion de mes senlimenls les 
meilleurs el ne voir, dans 
ma lettre un peu amère. 
(|u'un premier geste pmir 
aider les peintres québécois 
laissés pour compte par 
des hommes dont l'accès à 
la culture leur a. semble-t- 
il. monte à la tête.

plupart des peintres 
si chers à monsieur Gilles 
Toupin
Gilles Toupin n'a même 
pas daigné se déplacer 
pour venir à Longiiouil:

est dans deux galeries de 
l'eucst que monsieur Gilles 
Toupin est allé s'inspirer

mais monsieur

I"
r Georges Dor,

Galerie Georges Dor.
1/mgitcuil

Mb. : ©m
A’arV^

ENCAN CHRISTIE DU PRINTEMPSa

mmS
;

ENDROIT: Hotel Ritz Carlton,
Ouest rue Sherbrooke. MontrealIl ï.fc

7.Exposition des peintures
d’artistes canadiens

V.

5' DATE: le mercredi 12 mai a 20 heures precises1 ilels que J Maïc Bliei. William Btymnei 
Oscar de lall. Albert Cloutier. Rene Gagnon 
leo Ayotie. Gordon Rieiller. Marcel Favreau 
Ron Simpkins, S Kirshnei. Viateur lapierre 
Powell Trudeau. Rolland Montpeht. A Zado 
ro/ny

1*7
I

VISITE PREALABLE: mardi 11 mai, de midi à 21 h
Mercredi 1 2 mai. de 10h à 1 6hl

Une e «position de -'.O dessins et 
gravures de '.ept artistes qutbeco • 
libBeament Cari Daoust bicliei 
l'orlier Smdon Gecm Louiselte 

, minier Muchell !.'• idelrune 
et Marc Antoine Nadeau.
La Tour LaCile 
300, rue Léo Pariseau 
(avenues du Parc et des Pins) 
Ouvert de 10h à 19h tous les jours 
Entree libre

Présentée en première 
par LaCile
en collaboration aver, le Musts- de- 
beaux arts de Montréal et pour 
i ,.:bn r ta réouverture- du musée 

au terme de travaux de 310 million-

0 LaCité
Un nouveau complexe rend 
r-ommaoe i un r «u'/r. <u mu

EATON CATALOGUES: offerts les jours de la visite et le jour de la 
vente (S6.50 l’exemplaire ou bien auprès des bureaux de la 
compagnie au 1 1 1 5, ouest rue Sherbrooke, suite 1805. 
Montréal, Que. Téléphoné (514) 842-1527. Câbles "Chris 
can"

®r§&

fi ROLAND
GIGUÈREEXHIBIT 1976 ARTICLES OFFERTS: 106 lots de peintures, aquarelles, 

pastels, reproductions et dessins d artistes canadiens re­
nommés et 51 lots d'intéressantes reproductions et de 
sculptures par des artistes eskimos.

I

LA PLUS BELLE EXPOSITION 
ET VENTE D’OBJETS 
D’ART DE L’ANNÉE

\ Art canadien at 
sculptures esquimaudes 

Superbe choix de peintures, 
reproductions, sculptures, 

artisanal et bijouterie

RAPPEL

EXPOSITION
GALERIE DES PEINTRES CANADIENSSe terminant te 2 mai

L'ÂME DES ETRES 
ET DES CHOSES Place des Arts

145 ouest, rue Sto Catherine 844-9645Dimanche et lundi. 
2 et 3 mai 1976 

I Oh a 22h 
admission: SI 00

Ricints disant i( êçuirilhs tk

ANDRÉE S DE GROOTClwmjox nr.ceptne EXPOSITIONBETH ZION SYNAGOGUE 
5470 Avenue Hudson 

Côte St Luc

Au centre communeuteire 
de l'Umvefvte de Montreal 
2332. bout Edoueid Montpetit 

T||| Tout le*, jouit de 11hâ 211* YVETTE BOULANGERVeiniusge
Stmrdi le le*» mai. 21k 

S/ bOper pet tonne
#-»»»,. icot an co

OUVERT: 9ho5h 
SAMEDI :9h A 4hSOUVIENS-TOI 5 lu 17 mai 1978

OUVERT TOUS IFS DIMANCHES 
SEULEMENT
une aienn pas comme
US AUTRES

t
m PEINTURES ORIGINALES DE

SUZANNE ROUSSIE C. BÉRUBÉ CENTRALE D'ARTISANAT DU QUÉBECs Pin u x
Petites peintures encadrees 4" i b"
Miniatures rodes et ovales enradrees

Ainsi que toutes les grandeurs, paysages «leurs abstraits, etc 
Suzanne Rouss.l est toujours a votre disposition comme conseille

1450, rue Saint-Denis, Montréal, Québec
Stution de metio Beni do Monttgny (sortie Saint Denis!

expose /es récentes oeuvres

1417. RUE DU FORT 
DE 12HÀ 17Hs10i0

S15““ TEL.: 935-3220
z s-JMJXOi XK de BATIK

d'AMIMICK THERRIEN MOREAU
SCENE 0’AUTOMNE 
ttlltt 14- . 18 i" GALERIE SUZANNE ROUSSIL !

GALERIE ART & STYLE du Id ovril ou 12 moi
Heures d'ouverture de 9h A 1 7h30 tous les jo 

Jeudi et ven. do 9h A 21 h 
Samedi de 9h A 17h

IÂ SI Utl It U NIQU [A MONTAI Al

2356 EST, RUE BÉLANGER
EXPOSITION

CLAUDE FICHER
VOISIN DES TAPIS LAUZON COIN DES [CORES

•" loul lamp! 728*6991 896 ouest, tue SHERBROOKE. Tel. 849-2698

ExpositionR.C.Â.

JUSQU'AU 8 MAI RENE GAGNON IMPORTANTS TABLEAUX ET SCULPTURES 
CANADIENS ET EUROPÉENSGALERIE WALTER KLINKHOFF X

Jusqu'au 10 mai
1200 OUEST. RUE SHERBROOKE 2BB 730C NOUS ACHETONS 

PEINTURES DE QUALITE
9h00 3 m, 3 SUD p.m. 
Samedi 3 bhOO p.m.

ferme dimanche 
et lundi

MOLINARIOEUVRES RECENTESEXPOSITION
DE

FABLO JEAN-PAUL RI0PELLE X N'
Vision fantastique 

jusqu'au 8 MAI
GALERIE

Huiles, pastels, aquarelles 

VERNISSAGE le jeudi 6 mai A 20h30
Vm'vW Ai v; V- -yV; v;xeo Mil 9ÀVZV

BERNARD DESROCHESU k-y i-
1194 ouest, rue Sherbrooke 

Tôl : 842 8648 
Ouvert le dimsnehe de IJh m 1/h

ULYSSE COMTOIS
IL SE PASSE BIEN DES CHOSES... TABLEAUX RÉCENTS

LA BIBLIOTHÈQUE 
PUBLIQUE JUIVE

sur los écrans d'une grande ville. 
Pour être renseigné 
sur ce que ceux de Montréal 
ont à vous offrir.

Débu! rj'iiiiu exposition do peintures et dé dessin 
"A L UST DU ST -LAURENT" 

de SYLVIA ARY
Dimanche le 2 mai 1976, de 16 h à 18 h 

à la BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE JUIVE 
5151, Chemin Côte Ste-Catherine

INAUGURA CION EN PRESENCE DE L ARTISTE

ACADÉMIE DE PEINTURE
S'adresse surtout aux artistes avec formation

ATELIER LIBRE Sans but lucratif 
DESSIN - CROQUIS - PEINTURE - CORRECTION 

Avec modftlo vivant

ACADÉMIE BÉLENGÉ Enrg.
5002. bout. Saint-Laurent

Montreal, Québec N2T1R7 tel.: (514) 279-6319

USEZ CHAQUE SEMAINE 
LES PAGES "CINEMA "

=K=

LA PRESSE MONTREAL, SAMEDI 1er M<d 1976O'22
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OTTO BQHM
Oeuvres récentes'.. 
Jusqu'au 8 mai

. 1430 tuesl Sheibiooàe 
Telephone- 845 4361 

933 987! . 
Dû lundi au samedi 

, 9fi30al7h30 '

WrteHer
IWÇJKACS,

'

1490 buQstrruo Sherhrooku 
Montréal 109 931 5841 -

..

Marlbdfrough 
11 Godardil

GALERIE DOMINION
lo plus grand choix do peintures et sculptures.dans 

7 la plus grande galerie d art au Canada

MM ouest, nie Shertrooàe 845 7471 et 845 7833

g a I erie gill esço rbeU,

rue crescent, tel.: 844-7147

OUVERTtOUStESJOURS 
it iitiHAUi iiw/uun 787-3459

SAINTMNTOINE-SUn -RICHELIEU
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SPÉCIAL 2 PQUR 1 Tous les jours jusqu'au 6 mai ftSamedi et dimanche de 6h p.m. * 10h p.m»F*

SPÉCIAL 2 POUR 1
T

Sj A notre salle * manger du 1 er étagenm
-La deuxieme peisonnc obtient gratuite 
ment uiMîIhei complet au STEAK KEBO.B 
EN BROCHETTE servi»sut un lit de riz •.

V2 HOMARD GRILLÉ, 
STEAK et POULET

ROAST BEEF AU JUS-J,
Pommes de terre au four ou frites, pain à l'ail 

Libre service au comptoir de salades

• La deuxième personne obtient le même repas gratuitement

$895
R)Gf Stultmtnt

(Pl9,t$ combines)

u mm EARNLIBRE SERVICE COMPRENANT
15. variétés de salades, hors d'couvre variés,-6 assâTsônî 
merits divers, desserts vanes, pain a l’ail et croissant 
Samedi et dimanche dessert, fruits.Irais seulement

w;. RFPftS-D'ftFFAIRES A PARTIR DE W
Spécialités: Steaks .

une seule adresse- * <— *-

5050, HUI PARÉ „1 bloc au rtord-dé 
Jean Talon et Decàne 

Du lundi au vendredi de 1Jlh30 a 23h30 Samedi et dimanche ouvert a 5hOO p m
737-36730 lit «il. m««n . <1«* *>h p m a 9l\.p m * iLic-enice complète •

m

y v»• :
O

"£7?oui ni£± 

cwcxi intinus, AUTANT DE RÔTI DE BOEUF 
QUE VOUS POURREZ EN ■manger!

OUVERT CHAQUE SOIR.
DU JEUDI AU DIMANCHE

A

feuiiLi tou joins, 
à t cJ^fri£S~<Sfzi cIll ° 

<sJ\l\ont-J2c

e a
9-9

r»ŒJCIL

••W1
Woublir pas que 
c est fenndle. lundi...

• e

Rascal House 
Curly Joe’s - Place Vertu 
Tout ce que vous pourrez manger, à 
notre buffet chaud et froid.

\ VI/A PRÈS-SKI Dl .MONT-LAY AI.

$495Sortit 6 ouest de l'autoroute, au bout de la rue Garnie
\ STE DOROTHÉE, IAVAL RÉSERVATIONS: 689-4220

O

€ < •:» s*e-e
o

Y COMPRIS RÔTI DE BOEUF AU JUS
"DES SPÉCIALITÉS POUR TOUS LES GOÛTS” ICS SPÉCIALITÉS OUÉ VOUS OFFRE

RASCAL HOUSE:uicnne c/ièle n eàl 

fiaA ù c/teïe JSHVbct

Haacal Home voue oll»e le medlem bullet en ville - rte» melt de choie, A volonté II y o 
de quoi «atiafaira le» plu» diMlcilee. 
voue paeeei a la caie»e|îK <!<•« voue tievet layietiei voue lepaa louque

• Poule» lui,
mode du Sud“

• Boeul houtqiiiqoon
• Salade* a»»nrtie«
• Roulette» de viande 

•uadoi»#»
• Le»aqo« au lour 
e ai bien d aul'fi.

y "POUR ÉVITER LA RUÉE DU LUNCH seulement s 3”
U» vu npai dent nolle selle e I ambiance 
ny . pou» $1 *fi maniement ' Choieueet et 
timsanim Pietque le diner pom $ 1 bO de moine.

un vernie chou de pieu eppe.teivet non»«
;

1r POUR S Y RE/VORE:Compte tenu de la qualité de sa cuisine et de son service, 
les prix de Chez Bardet sont très abordables.
Venez le constater par vous-même!

plu»te rent»» r.ommeinel Mere Vertu est 
meuve t mpruiiiar la mute tianvranariienne pivqii a la 
Venu |uaqu a la hautain de Caveodivh. nu emprunter vroplemant C ava-'d-vH.

lanla d erra a el le vlalmnnement ev| im. 
• IR t mimer CAFÉ ET DESSERT INCLUS 

Enfants s255 __ -2
"Un succulent buffet, à un prix d'ami".

—CURLYJOIft
IWMW

au 591 est, rue Henrl-Bourassa 
à côté du métro 381-1777 •«Il SAM COI SOIR fl II DI MANCHE lOUIE lAJOlIRNff aver rhaqu* dinar, kihm v«u» «Ihpni 

un verra «ta vin GRATUIT.'{/eut xct/aulattl fiançait du ‘duciceic ma
PE «MIS COMFLIT • CURLY

m
*Jou± /et t/tû/fj-/a /i/z/J (juitide cave à vin o

r/tycff tic ts ci /te mtncà </ afja( «ad!dmc\«fu« du ,/toid POUR RÉSERVATIONS: 333-1539

MH MPIT^W>^>^3^3VtVrVlVLxxTVTvT

RENDEZ-VOUS AU

rib'nreéf
dîner complet la

CÔTE DE BOEUF GRILLÉE 
(RIB STEAK 12 OZ)

ou

DINER AUX FRUITS DE MER

Tout le d'orme 
du vieux 
continent mà: '

Centie commercial Place Vertu - Cote-Vertu et bout. Cavoodish

V si
RESTAURANT

MAROCAIN
a LANTERNA

VERDE

$050
DÎNER DANSANT

Spécialités:
OUVERT LE 
DIMANCHE

I • tous tvs SOllS-'S.ml to 
samedi! Menu spe 
cial poui entants de , 
pmins de 1 2 ans

couscousm
Ouvert tous les 
jours à 6h p m. 

1429, rue Crescent

Ri serve boo*:

631-6434

1560. CHEMIN HERRON. 
OORVAL GRAND SPÉCIAL 

MENU SPÉCIAL
POUR LA

FÊTE DES 
MÈRES

843-8780

TOUS LES SOIRS
! TOUS LES MERCREDIS

2 HOMARDS IV* !b
(sauf dimanche)

A PARTIR DE21h
MUSIQUE AVEC DENNIS WILLI

bouillis ou grilles 
avec garniture
Tour It prit 
d ut itul

\Z
M >l/il .SO X ^

!>! ' HO.MARI)
VIVVYT .(jg^*** IIMAINTENANT EN SAISON

LES FAMEUX 
STONE CRABS 

DE FLORIDE

TABLfOHÛTE 
FAMILIALE DU DIMANCHE
(Nouveau menu pour enfants * 

de moins de 12 ans)

TIff >
-
i Table d'hôte

A partir de '6.95

RESERVEZ MAINTENANT

M enu table d'hôte 
tous les joursRESTAURANT I

MARIE-MARCEL
DISCO-SALON 

où l'on se donne rendez-vous $ 
pour manger et danser J
7079 est. tue BEAUBIEN. J 

VILLE D'ANJOU %
RESERVA JlOeS: A

II L'ASSIETTE DU PÊCHEUR

6255 ouest, bool. GOUIN
Licence complete Statiomernent gratuit.

RÉSERVATIONS

C omprend : queues de homards, scurtv

pls. écrevisses, crevettes grillées et 
cuisses de grenouilles

Le tout pour 
seulement

r_'>■<=H

$995
Facilites pour hânhuùts; 

ju^nicmsféi reunions d'ntlajrus
r* 336-7770. RESTAURANT NEW GRAHAM

, 9920, tioul.' Saint*Lpurcnt
Reservations 384" 1 522

. SIAUONNIMIHt CRAÎUtf* •

/
v/:- v»

rib’n reef*351-9684

!X y
8105.bout DECARIE"

le iriUuiân» le plus lepule a Monlieal 
'pou' in Herts et ses Huufde met.

RESERVATIONS hb 1601- ' •
' Stationnement aiatwl . '« \

Ml VAS D Al I AIM! S
a I* a M11 h m sa a*.

>+•

RESTAURANT
Le sanglierCrtiM*£TAR m

• ^

Aukige, Cliej Hm ...un repas unique.
:.EBIÈRE ET VIN

R § nommé poor u fi*é exist** 
chinois* *t canadienne.

<

, , '%

g
:v3

< Notre salle à manger détient l'exclusivité d'approvisionnement 
en sangliers.

POUR LA FÊTE DES MÈRES
Venez fêler lee mamans 

chez Henri
Une magnifique table d'hôte 

vous est offerte à celle occasion 
Put tptcitai peut ht tnftitd 

k 3Z15. boti. Samt-lauient A 

Rtseivtifoni 
849-9356

àBUFFET CHAUD CHINOIS Nous en sommes très tiers d'autant plus que les recettes 
authentiques de chef Michel (ont du sanglier un REPAS UNIQUE.

Sheraton Le St LaurentUDell h.30â2 h pm. 02.YQ per pe»»omn 
«•lhpmâehpm $2.75 P«r personne 
Oimenche B h p m à • h. p m Seulement S3.76 

LIVRAISON GRATUITE

6311, rue Saint-Hubert

k
7

3
274-5526 2405 Ile Charron, Lcngueull, Québec 651-6510 entre le pont et le tunnel Lafontaine, sortie Ile Charron.

LA PRESSE. MONTREAL. SAMEDI 1er MAI 1976 D 23~t”
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LA FÊTE DES MÈRES
— -------------- -------- -------

Satan Westmont
BUFFET CHAUD ET FROID

A PARTIR Ot 6h p m.

Entant» mcm« da 
lOene mortî» pi)*

Le dimanche soir ™ 
de 17h00 à 22h00_ .

SUPER BUFFET FAMILIAL 
DANSANT -

CHINOIS ET CONTINENTAL ' 
CHAUD ET FROID 

INCLUANT LE RÔTI DE BOEUF

.

A BUFFET DU LUNCH.
CHINOIS ET CONTINENTAL 

CHAUD ET FROID
Du lundi au vendredi de 11h30 à 14h30

AU PIANO BAR
DU MARDI AU SAMEDI
ROD TREMBLAY

accompagne la chanteuse
CAROLINE PAREIL

k rjà

%
LE RESTAURANT DE DISTINCTION ™

5666 EST, RUE SHERBROOKE
Réservations 259-3961

STATIONNEMENT GRATUIT

À A f imm
HOTEL I

'j L'! L
GRANDj

s825j c
J c

J MOTOR c» pMfMijronneV1
-J

J
Musique continuelle poui 

CM agrémenter votre repasm
O
J
J

i: m3 C■H

IRHBî

I Êg Salle Savarin
• A PARTIR d£ MIDI

i CMS
\ CM Choix de S repas complots

3I ifllfi% 1 D

m

J » i Cl

i üil ■ii4ili.ii
cN'oubliez pas de réserver dès 

maintenant votre table 
pour la Fête des Mères

c Jambon braise 
au madère 
Fruit» de mvr 
au whisky 
Dlndo rôtie farcie, 
sauce cannebergo 
Surlongn de boeuf 
rôtie, bordelaise 
Filet de boeuf 
Wellington

thfswu et «"i de 10 •*« »»i«i< s»u 
Hf RIHtTTA CAMICK à I oryw 

pom vous évite* I le iiui

$750. -V*-3111. Im 3 C
3 sgss3

3 •
S?50: rF 4i,r

ji rfttrgtHOTEL GRAND-MOTOR, MONTRÉAI ■
■ sgzs■

sgsoiD'W qatoDmicme
J DU IUNDI AU HUDI 1

r DIMANCHE JOUnNU lAMIIIAll ^ 

CHAUD 
ET FROID

V ■BUFFET
iIncluant lotliil chnml 

et pints otnmtaiiN 
A pmtii tie !» 30 p tit. 
Enlonts moins 

^ tie 10 eus 14.25

i$775 ïApxilil II KIR ou CINZANO
Il PATI IN CROÛTE 

Soute Cumberland 

Il (ONSOMMI 
IA COOUIUl ST-JACOUIS | 

l'INTRICÔTI DI BOIUI, «IRC» g 
les pemmet riuelett • let pou fronton •

IA SAIADI
l 11 FROMAGE
A U CHARIOT DE DOUCEURS 
^ LE CAFE

RRANDY FRANÇAIS /

■
7700, chemin Côte-de* Liesse (sortie Montéo-de-uesse) 
RÉSERVATIONS 731-7821 vaste stationnement gratuit

■

■□

Atmosphère d'intérieur et d'extérieur rusti­
que et intime.

□
■G Licence complète ^VA VOLONTE! of

Assortiment cl#

B

I
a

G

SPÉCIAL D'OUVERTURE
GRATUIT - SUCCULENTS POULET » RIBS

O
7,Intimiste* • Scnmpi a In

• Cievetles à In Costa
7• OtlIHIHS tlC

provençale 
Btnvn • Cuisses «le crabe géant 
Sàtletle melnnyp* 
ni tienne luntlti

■
B ■
B$1450 pour la 2e personne lore de le commends de tout repas- 

du menu régulier pour la tare personne 
SPECIAL D OUVERTURB DU 1er AU 7 MAI

■0
B
■

01075 A□ Jr
SPÉCIALITÉSQUARTEl DU P( CHI III)

Une Miccnlonte vnnrtte ile hint* «(» 
Incluent queue* «le Inngouftlet

□par ■
□personne B

• Poulet dribs» Succulents spate rihs à l'ancienne □

K3895 pa pntonrw O■ !#(*,• Steaks et fruits de mer
LE SAMEDI SOLD

DINER DE GOURMET mm□LIR H L SERVICE A NOIRE COMPTOIR A SALADES INCLUS AVEC TOUT REPAS
□■

5E
6 services

» (e parisienne $1050 ■Rrpas de gommets a pii* msonnables PRIX $4.75
■

SAMEDI et DIMANCHE 5h à MINUITDu LUNDI au VENDRED111 h30i Ilh30
■pa* p»i %©•'«• Le dimanche de 10h30 à 14h30

ENFANTS MOINS DE 12 ANS: GRATUIT
POUR LA FÊTE DES MÈRES 

OUVERT POUR LE LUNCH ET LE DiNER 
Menu spécial complet. Réservez dés maintenant.

_i»s sons, saut lundi. Mlsique d digue svec HtNHItl IA UAHHILn 
Facilites pout banquels, manege, régnions euëceptions, Stationnement gratuit

. i ous
■ un enfant par adulte payant (enfant supplémentaire S2.49)

7700 CÔTE DE LIESSE,-Sortie Montée-de-liesse
Réservations: 731-7821

■ TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGERSTATIONNEMENT A L'ARRIÉRE

8375, rue CHRISTOPHE COLOMB (COIN SUD EST DE MÉTROPOLITAIN)
Réservations: 727-3729-20

«lus as soi lis
Pslilt peins vméi pain noir, bags!
16 salades diverse* —
Pensons assorti*, compianam jour 
caipe lumis, meunier, ponton a ch 
che salade de saumon fumé, kippei. ma- 
queieau. hareng, salade de thon. acre, oeula 
hacha* loia hache 
Chanirugnons matinée 
Rosti Best

f tomages assortis 
Olives assortie*
Oau* pial* chauds — pommes ds tari# (Atias 
."•laieeua de via 
Oeuls brouillés 
Bacon, aaucnsas

nestetie hum aalade de (runs liais, 
mousse Pouding au ut.
Oéteau* assotus ■ Danon.

■

Renseignez-vous eut nôtre spécial de "lin de_aemaine" 
ntl Prend Motor Inn. a Stowe. Vermont . Rens 731-7R71

■
ieif blan-

iidee aaeuiiiee
B

oiuneau*.r. ■\

Ouvert 
le 9 mai
de 1 6I1OO 
a 23h 00

Æk Licence complète
\pA- X

LE SIRLOIN BARV
5050, me Paré, 1 nie au nord de lean Talon, angle DécarieVfeve

ii1 Le Dîner
de la Fête des Mères

AU

cLecPavillori 
de l'atlantique

MENU SPÉCIAL 

POUR ENFANTS 
$4.50

MENU SPECIAL 
$10.50

TJ?

Crevettes Tempura 
Soupn Eflq Flower 
Salade Nishikimori 
Diftock de surlonqo 

Tenyaki

/■

sSoupe Egg I lower 
Assiette spéciale K at sura 

Poulet Yakiton 
Crevettes Tempura 
Boeuf et legumes 

Escalopes en brochette 
(snivi mii canapé de n/î 
Creme glacée ou biscuit 
porte bonheur japonais 

Thé vert

Z

ï
Riz

Cornichon japonais 
Crème glar.ee ou 

Biscuit porte-bonheur 
japonais 

The vert ou calé

Une tradition pour les amateurs de 
fruits do mer de choix

s
Vous 
l e au .1 I « 
bouche nen SPARE 

RIBS g
SUR RESERVA Tl UNS SEULEMENT

Services a 5 h p.m. - 7 h p.m. - 9 h p.m.

DIMANCHE 9 MAI 1976 
Roses offertes A toutes les DAMES 33

cKATSURA 1454A, rue Peel. 285-1636

$ 1Ouvert tous les jours, à compter de midi. 
Dimanches 5 h p.m.

(pbmML a Ouawa 
253, rue Sleter 232-4896

chaude sa
vaut et les ef­
fluve» du Sud 
dans notre

Restaurant japonais
2170, rue de la Montagne

Ci pin849-11 72 r

»£> %UN RESTAURANT UNIQUE 
SUR LA RIVE SUD

PRtSTICI. CHARME t I DIS 1 INCHON
CUISINE DES PLUS RAFFINEE 

SALLE A MANGER

PERMIS OE BOISSOR 
i. muai oi

imioautNiai nuiutî
àiaaaHai

aIPou, la FÊTE DES MÈRES
LE 9 MAI, NOUS AURONS 2 SERVICES 

LE PREMIER A 17H30, LE DEUXIÈME A 19H15

I

°C3 rff
a

LE LOUIS HIPPOLYTE Sur reservations seulement
Demandez M. Paul ou M. Claude au 744-5841

If
Adjncimle A In brnssoim du même nom

SPÉCIALITÉS DE LA MAISON: 
STEAKS ET FRUITS DE MER. KLONDIKE restaurant

miuides-stmes BRASSERIE
i#

m
I

Po )EN VEDETTE Johrtni Monti et son trio 
ainsi que Louise Morgan A l'orgue 

vuus invitant à U Hans»

Vi/ArJ/I
(ft>

SÜ1 -VLe soir reservations recommandées 
Salle privée a votre disposition 

Transcanadienne et Cote de Liesse, sortie 39
RESERVATIONS:744-5841

Menu spécial table d'hôte pour la FÊTE DES MÈRES
1 j portion pour enfant»

Rrsanations demandai Madame Clair» Chevnar 655 3330

Ouvert tou» les jour» le dmienche S 1 7 li 30

m

% m SPÉCIAL DU DIMANCHE100 keul Meilegne levckeivilte Seihe 61 Reel* 70 
BBS 3330 Hone Id Beeureg • Gm*t y#»#'»/LE LOUIS HIPPOLYTE

DE 5H A 1CH P.M.

BUFFET CHAUD ET FROID<^AVAUBERGE À L'OCCASION ,9H
LA FETE5^f/?5fEREs€,/c

7 1 yk DINER GASTRONOMIQUEc >
>i4h/y;vf

AUTH<NiTOlK <UI$IN< vft«OU<
:fû

idiiant roast beef chaud et cochon de lait3r.
I

▼ Km Enfant* moin* de
W per personne 10 ant moitié prix

TOUT CE QUE VOUS 
POUVEZ MANGER

Permis complet de boifinni
C 011 étpvit 1000 O0t h 00*0h fi0i iPPMtil U0$ *•//• ut 00110100 0t m>«i 1# teltewr# 
/#/ «U loul IO0 C*01000 (0*0*0 0u$ itmp 1 momotsH0$ t$ ! 00(10000 Ali* »

Voit» elle/ en Grtce celle année 7
Commence/ vu» vacant m giect|t<es cher Dionysos
De leloui de Giece7
Dionysus est comme une nuit a Athene»
Vous dineiei eu* rythmes ensorcelant» des Bou/ouln» Giecs.

PIINCIPMIS CASK S 0( CK III 1CCIPUIS 
Osrirl i b p m jstqi 1 lemeleri Oimiscb» Il b mqi 1 Ineiteii

I

A Repas complet 51150 s RESTAURANT également tabled hôte tous les sows• GASTRONOMIE 
* • DÉTENTE • PLAISIR

enfants moins 
de 12 ans

3 services' midi • 18 h et 20 h 30 
Danse continuelle â partit de 18 h

$675 85 O R H IM Nl pu non. bullet cheud .1 Irait nZry W ■ I SI tout l« dimanches de 5h h IOh OS
«Mb. 336-2824

5HISH Kf BAB 
» la Dionysus 
MOU SAKA

277-89405301 AV. 00 PARC Poet m»rvat»*t éêmiodii 
U VAitrt dkdtfi

2019, boul. Taschereau, Longueuil
Vaste stationnement gratuit

m677-9101
2375, boulevard LAURENTIENStationnement gratuit da l'autre côté de la rue 

Lunch servi tous les jours à partir de 1 1 h a m.
1*i
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vv
il

Jfttr bes jfflkes
s v • ^5-& L’art 

de fileter
une truite

■ T.

« Ne manquez pas cette occasion unique 
d'offrir à la Reine de votre château une 

soirée reposante et mémorable. Nous 

lui avons préparé une surprise à cet 

effet*

En plus des menus spéciaux de la Fête des Mores, 
auxquels les enfants pourront se délecter pour la 

moitié du prix, nous lui offrirons une rose afin de 
souligner ce jour qui lui est dédié.

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT AU HOLIDAY INN DE VOTRE CHOIX!

WkS'
■kT

A

■SHm «■*. / ;m i j.

5.
V*HOLIDAY INN 

LE CHATEAUBRIAND
6550 Côtedo-linise

739-3391

HOLIDAY INN 
DU CENTRE VILLE

HOLIDAY INN 
PLACE DUPUIS
1415 rue Si Hubert

842-4881

#'
420 ouest, rue Sherbrooke I Pratique: une incision Jrrnêre la tête et sur le dessus du poisson 

et >ur toute la longueur Soulève: la peau te! que démontre

1 Avec le couteau et la fourchette, détache: délicatement la 
chair vie la grande arête

> Retourne: le poisson et répète: l'operation 

4 Le plus simple c’est encore de vous en remettre 
au garçon du RI tie nose

842-6111AV
HOLIDAY INN 

LA SEIGNEURIE
7300 Côte-de-Liesse

731-7751

HOLIDAY INN 
LE SÉVILLE

4545 oueit, Côte-Vertu

332-2720m JLe

Bluenose
Le grand restaurant de fruits tic mer à Montréal.

O

1Propriétés de / Administrés par Atlific Inns, Inc.
‘En vertu d'une franchise accordée par Holiday Inns. Inc.

Au Carrefour tir la PI ne Ville M.mr Atlmumiir p.ir Ir Rnnr Muilvih Sutioniieiiirm 
SI jprru I8h K) au Canada* nie railing. Plate Ville-Marie Veuille: fane valider votre liillri

ii—Mian* MnntrAnl

SOUS UN MÊME TOIT t»
Un vert 
gratuit!

?

iCol 3portc 

etc

ii*V \

K3
jjt

Doux dos meilleurs restaurants à Montréal
.

(La (Vieille ^ 
lubrique de 

Spaghetti

Fruits de mer. steaks 
et cuisine française 

("est beau, bon et pas trop cher

z’- xv>
i LJJ—i>

JmJ.i_4
*7\

:Vo deploie set channel et a 
maintenant à ton service un 

nouveau chef, qui vous offre il# 
délicieuses recettes et un menu 

■upeihe. y compris de nombreu* 
plais de spaghetti, veau et pâtes, 

sans oublier le comptoir de 
salades et le pain à l'ail et cale 

offert à titre gracieux (Croques)

r ri
i*.

•m s <• s
•V Vb: MENU SPECIAL POUR LA FETE DES MERESI > Y *

A partir di*4

S6»sOuvert le 9 e midi a 23 heures

RESTAURANT ft deumiiqueSsôtette -POUR UNE SEMAINE ENCORE VOTRE FAMEUX SPECIAL 

____________[ AVENTURE DU PECHEURI
Spécialités

Poulet Tondoon. Shish Kebab. Assorti­
ment . dm sandwichs français, pain 
chaud "nan", curry du jour - toutes cuites 
et fumées dans un four en argile. Sons 
ouhlinr le libre service A notre comptoir 
do salade et café gratuit.

(etmi ft l'engle des rues %
Sie Cathcnne ouest et du foui

pi
En vedette loua les vendredis et samedis 

la chanteuse

Tous nos clients fêtant un anniversaire 
recevront gratuitement un délicieux ffàtcau

(SUR RÉSERVATIONS SEULEMENT)
TOUS NOS METS SONT PREPARES A VOTRE TABU

— Ouvert le dimanche de midi a 23h00
— Menu spécial pour enfants

1940, bout. Saint-Martin, Chomedey, Laval 

Réservation: 681 1693
Pote voue y tendre Sortie 6 de (autoroute des leuienlides à côte du Centie Level.

La plupart des bons restaurants se contentent d offrir 
une ambiance chaleureuse, un menu alléchant et des 

déjeuners d'affaires à prix raisonnables.
Mais au Grotto du Ramada Inn nous vous proposons 

un vert gratuit.
Un vert tendre, croustillant, rafraîchissant. Un buffet 

débordant de salades toutes aussi succulentes les unes 
que les autres. Venez choisir aux frais de la maison.

NICOLE DENIERSI

F:

Qrotto
STEAK PIT

I — Permis complet
— Bnr-salon

* Permis complais * Dinars d'hommes d'affaires

1 (mptscttnent livt pout

RENCONTRES DE BUREAU. BANQUETS ET RÉCEPTIONS
1005, rue Guy, coin boul. Dorchester. Tel. 860-1611 La Vieille fabrique de spaghetti 

et le Pique-AssietteRAMADA1NNS
CANADA

On se plait à vous plaire. 25 est, rue ST-PAUL 861-8436
M me ,i l ivtl ilt* Si.l irtiriMilt Vimu Mt.mm.mI-s ' CE SOIR

DÎNEZ AVEC

JEAN-PIERRE

RESTAURANT
Restaurant Français & Bar
Ce que la critique a dit:

• A LA FOIS QUÉBÉCOIS IT FRANÇAIS __^
1 SPÉCIALITÉSï!

BÉRUBÉ m
If l)f«0" Disco-bar

vondredi et tamed)"UNIQUE IN NORTH AMERICA" • Fruits de mer
• Steaks sur charbon de 

bois
CHEF PIERRE MAUPIN

ttflflt h**»#' A4» Su»! MAR. MER. JEU. SH30 
VEN. SAM. Bh30 - 11N30 

DIM. 9)1-27 AVRIL AU 2 MAI
"A LA BONNE FRANQUETTE' Salle do réception 

Facilités de stationnement
('«•(pu» Xér'»f It P»#i wI1 ---------------SPÉCIALITÉS---------------

METS PORTUGAIS - FRUITS DE MER • GRILLADES
1210 EST. STE CATHERINE 

Sortie m4tro Beaudry 
RÉSERVATIONS 522-4882 ROSAIRE ST JULES.

10520 boul. Pie IX —
DCS 7h, DANSEZ 
AUX ACCORDS DE

4 su 9 MAI * MICHEL GIROUARD

débutant Is 11 mal GEORGES COULOMBE

GAIPC eiâiLVA velu Mie

322-2422
(Face au centre d'achat» Forest)&

SALLE DISPONIBLE POUR BANQUETS 
ET RECEPTIONS BE TOUS GENRESfca popfoigalse

8M Nt, nie Sslnte-Catherine — In fece de Dupuis 
Réeervetions >44-3411 - 92_________ Pouvant accommoder de 60 à 160 personnes 

tous les soirs ainsi que le samedi.
7. Ce soir 20 h 30

c>^r GRAIMD BAL MUSETTEa

LWim wr* ^
gWBBli " \ ummn»i 
MH /'vf t
flatiSZ , \" /' \ M**»

B" ci |£ Oam une salle entièrement rénovée 
Bienvenue à tous

Ambiance îrençaiee — orchestre
10516, BOUL. UJEUNESSE'

InliiiiiiiitiuiH'387 -5455
Staiionnehiunt rjrtitmt

Cafe gcckclife!mm u' A
UNION NATIONALE FRANÇAISE

429. avo Vigor 845-5246
Métro Champ de Mars — Stationnement gratuit©mewx j

r y . OiniMS lie gouimets 
l j|e, au decoi medieval

dans le Vieux Miintiiial
•IMÙllLjue Saint-Paul. ■ • . it

Place Jacques Carliqi __j
Resei valions M æf J

866 6194 Æ Eg

VNt.
9 CUISINE FRANÇAISE 

SPECIALITES SUISSES

bP [sho u fLLon

or # 8
10236 LAJEUNESSE Anglo FLEURY Mont 

Roui les connaituu». en cuisine orientale
BAR SALON —BOISSONSTROPICAIES—RECEPTIONS

caaao choix ot vms cahaoiihs it imfomis

;
fi I m711 COTE DE LA 

PLACE D’ARMES
il*844-1216i 388-9291y :• RESERVATIONS

m
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GURfcY DËCARIE ^A LA TERRASSE POLYNÉSIENNE
Cr/ff @ockci'd4 DÎNER SPÉCIAL DIMANCHE 

MENU SPÉCIAL
DELA

FÊTE DES MÈRES ;
OU DU 1er AU ? MAI •RESERVATIONS:

387-5455-6726 JOE’S SEULEMENT
EN SPÉCIAL CETTE FIN DE SEMAINE

• COTELETTES DE 
VEAU PARMIGIAMA

10516, rue Lnjounosso $025
de midi à 23h30DIMANCHE 171.30 a 23h à volonté

BUFFET AU ROASTBEEF
$6.9$

• POULET ET 
eôtolottcs

(niants moins
de B ans $3.50 SB” Enfant moins de 12 ans 

moitié prix«IB STEAK Une coupe choisie de boeuf 
de mntque louge

MERCREDI 1 71,30 A 231, à volonté $4.95
Inclus tiens le pris: Pomme de lene au four, pem maison et beurre. C
libre service à notre comptoir de salades (14 variétés de salades)
Assaisonnements divers. MENU SPÉCIAL POUR ENFANTS «ÉP

• TOURNEDOS 
CIAMART $895(niants moins

de 8 ans $3.00 Réservez tôtBUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN

TOUS LES JOURSJEUDI (le 17h30 A 23h à volonto S4.75

chez ROG>£R EN VEDETTE
AU DAR-SALON LE REFUGE

BUFFET CHINOIS (ntanls moins de 8 ans $2.75

BUFFET CHINOIS ET RÔTI DE BOEUF À VOLONTÉ BRUCE BELLEMARErwVENDREDI — SAMEDI Ou lundi au jeudi (sans rôti de Ou vendredi eu dimanche levée 
rôti de boeuf)

$586$496
SPÉCIAL FRUITS DE MER a volonté 
L'ASSIETTE DU CAPITAINE

ET SES MUSICIENSM3"
M2"

;SjNotre buffet comprend :
Rôti de honut. soupe won ton. nouilles grillées, won ton grille, boeul et bro 
coli. poulet é l'ananas (sauce rouge), poulet a l amande. dry spare ribs, egg 
rolls, yong chow, riz frit, chow mein au poulet (stylo chinois), spare ribs su- . 
crûs et aigres, ailes de poulet, foies de poulet, table do sucreries, choix do 

breuvages. Ea QtlUuutr?DU LUNDI AU VENDREDI 
Au sous-sol CAFÉTÉRIA 11H30 à 14h 

Salle à monger TABLE D'HÔTE 12h à 17h30 
Menu A la carte tous los jours sauf lo dimanche

Facilités pour banquets et réceptions do tous genres 
pour groupes de 40 â 400 personnes — Licence complète

Réservations: 731-327/
8255, rue Bougainville

STATIONNEMENT GRATUIT

OUVERT SAMEDI ET DIMANCHE A 5 H P M. 
DÉCARIE ET JEAN-TALON

STATIONNEMENT GRATUIT - RÉSERVEZ MAINTENANT 731 7771
accommodations pour banou«ts .

p<ei Détala ei

6 LH FAHÂL 6SALLE A MANGER ENTIEREMENT RÉNOVÉE 
Cwtim Umtçêttt Chat dt vmt tptwmmti A p* tir ém \1 k tout !m fonn

Ienfilée peut benqueti el letephoo» 
poui f toupet pitqu â SO peitemeet

REPAS D'AFFAIRES 
LE FONTAINE DE JOUVENCE

5(110 ou««t. bout Goulu 
Réiervetlone : 331 0335

S.imiMli ni (lim.inchi* [JnitMinrr tin 9h()0 u 1 1 hOO

FAMEUX POUR LEURS SUPER SANDWICHES 1 
AU CORNED-BEEF ET AU SMOKED MEAT .

5 r | CIAI VINORtOI S AMI 01 DIMANCHE 
DE 11H A KH P M \HOLIDAY INN PLACE DUPUIS

RÛTI DE BOEUF 
ÉCREVISSES

s4.95 la fête des fïïères56.25

:•

"Ne manquez pas cette occasion unique 
d'offrir à la reine de votre château 
une soirée reposante et mémorable.
Nous lui avons préparé une surprise à 
cet effet.

À la salle à manger Chateaubriand et le Troubadour
Un buffet fabuleux au homard et roast - 
beef chaud de 6 heures à 12 heures.

$14”
s87s

9
0

yeuiUtRESTAURANT
lîJCotessa 

ou iDiugonditOuge
Salin a manger 

Licence complète
Venez déguster nos bons petite ptats au coin 

du (eu «(«ne un décor "intime et chai ment". 
Menu île rhôtesse ou A U carte 
Steak — fruits de mer et autres 
Ouvert du mer ci edi au samedi 

de fih p m â 1h a m 
Prière rie réserver 

<177 3442 • 671 0390 
m n» V(RCHlRfi tONGUI Ull

Un brunch de 11 heures à 3 heures
$815

s4,s

NMESITEZ PLUS'

RESTAURANT - DELICATESSEN - adultes
adultes

AIR CONOIIIONN1 IICINCI CQMPlMf'DtlVl Rî ?4 MEOWS PAR JOUR

892 ouesl, rue STE-CATHERINE
/ ;

Pour agrt manier carta soma

“TONY le sympathique accordéoniste et ses violonistes".(R) '_____ ; ■dans le coeurdo Montreal

866-4377 8
Il PLUS CRAHO UrSIAURANI OtLIUltSSLK [HlUmMtKI LICEMCU LU Cm»

V

V

M

%.

C'est une soiree 
a nrpas manquai 
— Soyez des nôtres 
Fo* rantaifnamaats

Appoint pour informations
CLUB GASTRONOMIQUE l HOTESSE

»KO Y y
y

B
Jzle veau gras 842 4881 poste 6205 PLACE DUPUIS

1415. RUE SAINT-HUBERT

T ISWMU&t
la pu lit a maitoa da la Riva sud H 

A ou too manga biaa M
S Cuisine Inicaisc il hui Is de mtr ■
SH Nw »•*'* nafainn MB

LE LAPIN POIVRADE g

IB n«i«tn.nui»i. twmcui Wi W3 |»cconoiu».,iouii.icM»nu» t j
fl; «ri / ,.»«,! ,U Un t /JS
«/5MM//OA5 HS9
10 mnwlei Au çont CkeeHe»

•U0 U.J l.ukm.M Knvl. % |A|

restaurant rustiquei I h OU léMIVU à
le téléphoniste

I I

Cuisine française 
Fruits de mcr 

Steaks sur charbon 
Salons privés 
Iter - Musique

/

Ii
'/

Reservation: 472 0001
L' 171. rue Saint-Louis, Saint-Eustache

%

1Z

Q
x\ %» run% Koni-Katune Ouvert lundi .tu vendredi 

11 h 30 n minuit 

Samedi 17 h e 1 h 

Oimanche 17 h a 22 h

'<v;

% 7 CUISINE FRANÇAIS! DIMANCHE. IOUR DE 
IA FETE DES MERESV\ LA LUCARNE

Restaurant Français
Stationnement gratuit

^1, 

xÿXwJ{
MT.(ouvert 6 partir

d .......de 1 1 am)1950 IkhiI. de Maisonneuve/ <16# Lu chef Pierre vous offre 
ses spécialités et 

topas gastronomiques 
sur demande

SAIONS PRIVES niSPONintt s
Si*KiriéeuetW art nil à 

r ACUITES DE STA1IONNEMI N!

UNE ROSE GRATUITE 
pour chaque maman 

RinanUtam:
526-1451au i Reservation*

"Il esl si prévenant! A chaque fête des Meres 
il amène la sienne chez Mère Martin. "

\ 866-3461
du kmdi su vendredi 

â partir de 11 h m m.
«nni dr II 11 || % r•030 OUEST. RUE LAURIER 980, RUE ST-ANTOINE

S1 A T I OJ^iLLM E IN T . [3 U A1 U11

PRINCIPALES OARTESmÉ CREDIT ACCEPTEES

IL RISTORANTE ITALIANO

PAESANO «Sg
OU lll( MON I

Reservations: 270 176?
1

V

m Ol PUIS 1932
A l A Ml Ml AORCSSr Sur Côte -des- Neiges.-. au coeur de Montréal 

5192 Cote-des-Neiges, 731-8221

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT

^ LA FÊTE DES MÈRES
MENU SPÉCIAL. DlNER COMPLET 
________À PARTIR DE $6.50

CHEZ PIERRE Mil LES RESTAURANTSUn coin de France 
fleurit au coeur 
de la métropole.

• La plus récente 
fleur des hôtels Air 
France, ce bouquet * 
d'hôtels luxueux qui 
fait le tour du monde, 
ouvre ses portes le 15. 
avril, Une partie du 
Complexe Desjardins.

I! iRlSUURANl MRIRIHUIS

LE TOST ROUGE• Sms spécialité*
• Sms vins maison
• lln|Mi cITillniMis S4 OU «i $Ci 00 ;
• Snimnli ml dimanche Omet* f

Grand Che! ml Fmms \

Fourchettes $10 60
• A l,i carle «In Sti.00 n S10 00•"

L AMBIANCE REGNE TOUJOURS AU SABAYON 

Spectacle continuel pendant que vous dégustez 

notre fameuse cuisine grecque et française 
\ y Diners rl'nflaires tous los jours

■ e * - jHjgf/ do 11h u.rn A 6h pin
fFrf-'ÿ n - , "LA MAISON DE ZORBA"

Sabayon |fg|
F66 ouest, rue SHERBROOKE

Ouvarl lundi au vendra* de 11 k JO I I k • «t.

Samedi d itironche dt S h p m

1263. rue LABELLE — 84 3 5227
Mntm Bern daMuntiyny

TABLE D'HÔTEHOTEL l'i Jt/.s v retrotiww.'
• i htlrlt* <•( .. fi

SERVIE TOUS LES JOURS JUSQU'A 21 h 

01 MR COMPLET INCLUANT SOUPE. DESSERT ET CAFE 
Monu spécial pour enfantsmmm M t

MONTREAL TABLE O HOTE GASTRONOMIQUE 
DU LUNDI AU VENDREDI 

DE 6 H A 9 H P.M.

Salle de reception Stationnement gratuit KÏ2>SS ïi>N3 <£A£> 5X0 iQj-t

M? COMME EN ITALIE ET EN FRANCE W
Un des hôtels d'Ait France 

► . dans le monde.
355, boul. LIBELLE 5440 est, SHERBROOKEHOMED montrêa

<•1
m SSP 259-3748ACCORDEON MUSETTE 681-6.826•V9l{ Le restaurant italien le plus accueillant 

e\S\ * Montréal 6 2 pas du contra ville 
*7% Plusieurs spécialités 
"vt(v d» mets Italiens et français

STASERA 
DINER CHEZwRESTAURANT DA GIUSEPPE#RISPJRANTE yjf

M26 OUEST, RUE NOTRE OAME Reservations; 933-5873

RESTAURANT PROVENÇAL
• 36 PLACE JACQUES CADIIER

861-1386
PARMA wmm^mÊÊÊm

~1Cuisine Italienne et Française 
Licence complete UN COIN DE L’ESPAGNE

EN PLEIN CENTRE-VILLEQJ Gr^oj0s,rG)0N<G^0s<^0>v'û>(2rS^,SGS^c)G,S’^0S^c5
'm1R73 ST LOUIS Tri 744 0714

tlOul l nui «muni

Ouvert tous lev jours a 1 1 h a m 
Samedi m dimanche 4li p m : La Petite

Espagnole
i

A la nouvel! e salle à manger au 1 er étage du restaurant La 
Bodega dans un décor typique de la veille Espagne, dégus 
tez la véritable cuisine espagnole qui a fait notre 
môe.

1

<

Pavillon 4**.Sleaks su 
diiliottdc bois ' S renomDel mets chinois dans une ambiance unique 

Au service des Montréalais depuis plus de 40 ans HELENE-DE-CHAMPLAIN t 4
ChülmiiMiii ^ 
ambience ^ 
e«|»»gnole

«lu f»ye«

Mo Sto-Hélône
CUISINE FRANÇAISE 

Vins enclusils
Uiikmi «oui* I unnen. service 12 h * m. » 14 h et de 18 h a 21 h .1(1 

Stationnement gratuit ou mêtiojf*
HESKUV.mONS «2-2171

HI NEKS - CARTE BLANCHE - AMKX - CIIARCKX MASTER

^Ca ^aîicga►
4►

—ssr-'St
i> 3456, avenue du Parc, 

Reservations 849-2030
if .ill.nim 2 50 Ol 3 50 

41150 boni DIS LAUntNIIOfcS 
AUirUIL, LAVAI 

625-0050

i

«
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ia «PAR ROGERCHAMPOUX
/rn/lAhoration tpdcialn) Kill

L'univers laurentien 
de la haute cuisine

i Los
VA Scampis

ça nous connaît! 
m les lins connaisseurs 

nous In conlirmenl reguheionwnt. 
Servis avec pommes de tone 

et salade maison.

:

■
® IL'apparat dans sas atours las plus somptueux. Deux mi­

nistres sont présents: MM. Claude Simard et Jean-Paul L'Allier. 
Près de cent journalistes — dont un fort contingent américain — 

se joignent à d importantes délégations de confréries vineuses et 
gastronomiques. Nous croisons dos dames aussi jolies qu'élégan­

tes escortées de messieurs courtois, bref, une soirée impeccable­
ment prestigieuse !

La célébration culinaire se déroule au "Chantecler", à 
Sainte-Adèle où l'Association touristique des Laurentidos ainsi 
que I Association des hôtels de villégiature de la même région, 
ont convié ces aimables personnes au Xle Salon-dégustation qui 
mieux encore que les précédents, osons nous dire, a révélé A quel 
point nos "chefs” laurontions (et leurs brigades) sont passés maî­
tres (et le demeurent) en gastronomie internationale.

Cependant que d'une part, le Comité organisateur 
MM. Gérard Delage et André Goyor en tête, secondé de Mme 
Marie Papillon. Mlle Giselle Normandin. do MM. Philippe Belle- 

teste. Marcel K rot/, et Jules Roiseux, a fait preuve d'une virtuosi­
té qui rejoint le miracle, d'autre part, les chefs des établissements 
les plus réputés, soit MM. Sylvio Bicati. Guy Gauthier, Jean La- 
belle. Rudi Schneider. Marcel Kretz, Raymond Larente, Pierre 
Seguin. A. Beauchamp, Alcide Grand Maison, auxquels se joint 
Rock Laforest avec la "relève" de l'Institut d tourisme et 
d'hôtellerie ces chefs, dis-je, ont réussi un exploit qui précipite 
les convives dans le plus total ébahissement: présenter TREIZE 

buffets en un SEUL ! Gargantuesque et pourtant irréprochable de 
raffinement ! C’est I immense salle du curling de l'hôtel qui 
cueille cette féerie d'arômes et do coloris. Un jaillissement do 

couleurs Le bon Cézanne eut été heureux, oh I combien.
Le pouvoir social de la nourriture est plus considérable que 

celui de l'argent. Traiter ses amis, c'est un signe à la fois de défé­
rence et d’autorité. Or. ces messieurs des Laurentidos qui ont bèti 

A quelques milles de Montréal la plus extraordinaire concentra­
tion d'hôtels de villégiature qui soit ou Canada, prouvent, élo­
quemment, qu'on matière de "grand train de maison " ils sont 
incomparables, imbattables.

L'escriteau (menu) comptait QUATRE pages: on com­
prendra’ qu'il m’est difficile de tout citer et. chagriné que je sois 

de devoir utiliser des chiffres alors qu’il faudrait recourir ou voca­
bulaire le plus succulent, je déploie la nomenclature que voici. 
FRUITS DE MER ET POISSONS: VINGT plats froids allant des 
"fantaisies d anguilles et écrevisses" A la truite saumonnéa; tou­
te la gamme des grands saumons, dos pyramides de crevettes, 
homards et langoustes. A signaler, un esturgeon de mensurations 
colossales et fumé de surcroit. DOUZE plats chauds: scampis A 
l’armagnac, cuisses de grenouilles au Chabbis, moules sauce 
Poulette, des crevettes en tous genres, la solo et les pétoncles. 
CHARCUTERIE: DIX variétés dont, notamment, la hure de porc, 
le pâté de Houdan. le jambon de Bayonne et celui de notre bon 

Québec, A l’érable, tu parles. Los VOLAILLES: ONZE plots froids 
débutant avec les célèbres cailles — toujours du Québec — dont 

le triomphe s affirme: le faisan, la mousse de foie gras, les pou­
lardes. canards et dindes. QUATRE plats chauds On retrouve les 
cailles, cette fois "au nid"; le classique coq au vin, les poitrines 
de poussins FARCIES. Faut le faire! Les VIANDES: SIX plats 
froids. On a, évidemment, applaudi et dégusté les filets de boeuf 
en croûte aux primeurs, la viande des Grisons, le gigot d agneau 
également en croûte. DOUZE plats chauds: on no sait vraiment 
Où donner de la fourchette. Je note surtout le civet do lapin qui 
commence à s’imposer ; quatre présentations de veau, trois plats 
de boeuf, surtout un émincé .. au Chambortin, s'il vous plait. L’a­
gneau et le porc sont A l’honneur et une nouveauté: le jambon 
braisé aux pèches, oui, aux pèches. Exquis. Déambulant de buffet 
en buffet, j'ai compté VINGT salades; TROIS présentations de 
légumes avec au premier rang, les "lèves au lard" qui ont ravi les 
Américains: SIX fromages du Québec dont le Saint Benoit et le 
camembert de Mme Clément qui se défendent fort bien et HUIT 
fromages d autant de pays étrangers. Les DESSERTS. Une apo­
théose. VINGT-HUIT distribués de "A" A "Z", soit des ananas en 
surprise au Zug qui est un gâteau au kirsch. Et pour abreuver la 
soif de ces Messieurs dames, demandez-vous? Pas problème: 
UN vermouth, DEUX sherry; SEIZE vins blancs, QUATRE ro­
sés. TRENTE-SEPT rouges et TROIS digestifs. Ouf I Bonne Ma­
done.

1'îËÈÈüifc■j
a§

- * I-
$7 50

chez ,Spécial de ta semaine g
;

S? Noire délice gastronomique,Qiritfdft*
le BAZAR SEULEMENT

»

f Surf’ll Turf1H

Filet mignon el scampis 
garnis de riz pilai 

cl servir, avec pommes de Inné 
et salade maison.

I
S

$! :
avec

$595
fin grand spécial

TOUT CE QUE VOUS 
POUVEZ MANGER
FILET DE BOEUF

iuxcasGAÔes
LE CARREFOUR LAVAL
CENTRE FAIRVIEW 

' LES GALERES D'ANJOU 
CENTRE ROCKLAND 739-7821

Ouverts lundi a mercredi jusqu'à 
9.00 heures."jeudi j} samedi jusqu'à 

9.30 heures >
Anjou et Rockland ouverts lg,dj*ianche 

. , - . de 12.00 à 9 00 heurer/^'s^.
Laval et Fairview fermés le dirjianphe

ÏÛ 688-4500
697-1716
353-6190

servi avec eu chois pomme de terre eu lour ou 
frites Et libre service à notre comptoir de eele

Suthm—t
$495

dee
« BALLONS LI CAOfAUX CRALUILSl( CLOWN BOZO SIRA Of IA PARTI!me-

DIMANCHE EST LA JOURNÉE FAMILIALE 

CHEZ CURLY JOE'S LE BAZAR 
REPAS GRATUIT POUR ENFANT 

de 1 7 â 21 heures.
1n in go» Curly, frite*, hnuinn go/ eueeMENU noun FNF AN r

• t ciAme ylnr.ee GRATUITS
11 awl aalanl deil Ilia artnmpag** 4 ana giaiula geieenne pienanl lia tapa*)

w r &RRU0UR iaVal^v^B
r»ri. 9 A a

mvioif I Mus/
A- JLM SAURIES
oiiiir /OAHJOII

R0CX1AHD

SHBCURLY JOE S« Menus du jour
Tous les midis ot soirs 
nous vous suggérons 
des menus du jour u 
prix fixe

LE BAZARI El CJ# (PERMIS COMPLET)

CENTRE COMMERCIAL LE BAZAR
3636 COTE vertu 336-3889

f;a

B A fSolmarLE PORTUGALI •• ehmemeifee ............. . •»*• nMlNlStWAUON \
A

s
MONTRÉAL au

/» Ch'ef José vous offre 60 spécialités île te cuisine dessique portugaiseI r
'• -d

%
FADO, GUITARE. 

DANSE ET FOLKLORE 
TOUS LES soins

:
%

mhi
EN VEDETTE DURANT 

LE MOIS DE MAIil
r MARIA RODRIQUES$

EN PLUS

• LINO TEXEIRA • GUILHERME 
MENOES ET IF GUANO 

ACCORDÉONISTE Rill MATEOS

Oifrtrt ten In |«n dt itidi J 
?h i m — SliWmemnit paluit

TABLE OHÛ1E

& ipIciaU pouf l« till rift Mum 

dtt miinierifirl
r.idffu original i imitai lai damn 
variant diner

I
I

:

3699. boul Saint -Laurent, Reservations : 844 -7748.- 285 9151
m ,Ly a du BON QUI SE MIJOTE AU RESTAURANT'

1 'Italiano' stasera?a
I DINEZ AU RIS70RAN TE«

JbtkW(m
«

a.

p
■-

DELICIEUXU

; FRUITS DE MER I ! Ill SIAUPAMI 11 Al If N If P| US i H AMMAN ! A
mom inf ai i m miN ( of on or i a viu i

2040 Of LA MONIAONI IfL Ml 2275 IICINCI CAIUIS 01 01(011fun .*

:X<
Lo ministre du Tourisme a ou bien raison d applaudir au 

succès des cohortes d " ouvriers" qui sont A la base de notre pro 
mière industrie; le ministre des Affaires culturelles a reconnu que 
la haute cuisine qui conduit 6 la gastronomie n'est pas un art aus­
si mineur qu'on veut bien lo dire. Mois cola. M. L'Allier le sait 
depuis longtemps. Bravo A tous.

J%
/

ifpOURLAFÊTEDESlViÈREéll^

I .i

La Fête des Mères |
chez

■

K 1J ![

Ar

«a; j, -LES PAGES RESTAURANTS DE
y

»
i. /

MOUUAFD _

JoHnton$nI p guide gnnlronomlque si A Montréal.

Pou» renseignements publiciteiiee MAme une tirelire pout vous permettre d'offrir 

A maman un festin dont elle se souviendra longtemps.

Nous avons préparé un menu spécial pour l'occasion 

et nous serons ouvert de 1 1 h a m A 1 a rn.
Une fleur 6 toutes les darnes

y

285-7228
-31 ” Un événement hors 

de l'ordinairenHOST AUI A ROM AN A
fcliT 2044. rue Metnnlffi

Réservations. 849 1389glbby’s Pour I occasion nous avons prépara un menu special 
sur de plane a Imite la lamille

A nos unis restaurants du centre-ville complètement licencies0
Ctewks et fruits de mer

I nlqiir n llonlré»ILES ÉCURIES YOUVILLE, VIEUX MONTRÉAL %

Al jywu# Ajhb^i
Tuble d'hôte de Pâques

ADélicieuse cuisine dans deu* superbes décors A A
r»/24 MûMittl

298. Piece Youville 
Té».: 282-1837

Ouvert tous les jours 
de midi à minuit 
Repas d'affelree

LICENCE COMPLETE

Dê*i Iti l lurtehét*
St-Sauveur-des Mont*

Tél : 1 227 5275
Ouvert loue let jour# 
de 6h p m è minuit 

Dimanche de midi à minuit

PRINCIPALES CAFTES DE CRÉDIT ACCEPTÉES

■
It

, . WOUMKD ,Jowmonf
uouu*noJonmonjI En vedette *u piano her■

BILLY GEORGETTE- 110 ou#,i lue Semii Csihnmi I 236 nueii iu# Semi# Coihifini 
(en l*r» de Coton) 

flBfi /IB3

set chansnns — -*on pltmo

Réeervetione288-0652 3459, rue Saint-Denis

1232. tut Peel 
(P'it Sainte Cathinnt} 

BRI S923
m I?IpiM Dfummonrtl

. 661 6273
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Italie 
hors les 
murs

pondant italien et les deux plats ont 
les mêmes similitudes: assez mas­
sifs malgré des ingrédients légers, 
sans beaucoup de goût malgré le 
mariage de jambon, fromage et 
veau. Dans la version italienne du 
portafoglio, la pièce de viande est 
fendue pour recevoir les deux au­
tres éléments. Une sauce fine nap­
pait la préparation. Le “zingara" 
qui accompagnait la pièce de boeuf, 
était une sauce bien corsée, abon­
damment garnie de lamelles de 
jambon et nappant bien le steak. 
La viande était belle et bien cuite. 
Le tout sans doute plus français 
qu'italien.

Les desserts du Porto Kino, ren­
dent hommage au savoir-faire des 
anciens glaciers qui ont donné le 
goût de ces préparations à la cuisine 
française. Plus légères que le par­
fait. deux coupes, l’une au Grand- 
Marnier et l’autre aux noisettes, 
ressemblaient à des mousses bien 
parfumées, fondantes et glacées, 
sans trahir la richesse de leur com 
position.

male, rouge et tenace, n’est pas plus 
italienne que la reine (l'Angleterre. 
I Is affirmaient aussi que c’est grflee 
à la simplicité et au naturel de la 
cuisine italienne que la cuisine 
française a pu se débarrasser de ses 
excès et gagner ses titres de gloire. 
i’,1 la seconde devenait fille de la 
première. Depuis ces temps 
héroïques, le spaghetti et la pizza 
n'ont pas baissé pavillon. Mais la 
vraie cuisine italienne a trouvé des 
adeptes. Ils sont, de plus en plus 
nombreux du côté des amateurs, et 
de plus en plus nombreux du côté 
des restaurateurs. 11 y aura peut- 
être bientôt plus de restaurants ita­
liens que de restaurants français il 
Montréal et le jour viendra, ou un 
Irère latin de (îault-et-Millau se 
déplacera pour venir les recenser. 
Ou les juger.

D'abord installés dans le quartier 
italien, ils ont essaimé. Tradition­
nellement petits, cultivant la sim­
plicité avec un penchant pour le 
folklore, ils se sont enrichis de dé­
cors. Mais, en s’agrandissant, ils

ont parfois oublié un peu leurs raci­
nes et versent dans l’excès des cuisi­
nes chargées. Pis encore, il peut 
même arriver que les pûtes devien­
nent des nouilles. Alors, finie la cui­
sine à l'italienne qui ne les aime 
que “al dente”.

se découpe, enfermant un bar que 
l'on oublie et ménageant des espa­
ces retirés.

,
mmmma sa

z
Ceux qui découvrent la cuisine 

italienne dans cet établissement ne 
peuvent qu'oublier le tandem piz­
za-spaghetti. Mais le cadre est si 
peu italien, dans le sens où il a été 
longtemps compris ici, qu'on en 
oublie de commencer le repas par 
cette entrée traditionnelle que sont 
les pûtes. Présentées dans une sau­
ce bien dosée, û la fois légère et pi­
quante, les gamboretti, petites cre­
vettes tendres et cuites pour le 
demeurer, constituaient une entrée 
chaude, moins typique, mais agréa­
ble. Portant un nom peu culinaire, 
le Suppli al telcfono est également 
une entrée chaude: deux croquettes 
enfermant du riz et du fromage 
mozarella, légèrement liés par une 
sauce A la viande, et frites à coeur. 
Lorsqu’on ouvre le tout, le fromage 
file, et ce sont ces fils qui, selon cer­
taines sources, auraient donné au 
plut la dénomination de "lélépho-

È
% ri:

' >Suppli al telolono 
Gamberctti 
Bistorca alla Zingara 
Porialoglio Dclizia 
Desserts 
Esprossos
Menu pour doux, sans vin, taxo et servi­
ce compris: $33.90

•X I

—x

I8SS° 1îfMj
PAR FRANÇOISE KAYLER

3:

-
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Porto Fino 
2040 Ln Montagne 
849 2225

Dans un quartier multinational, 
le Porto Fino a résolument écarté le 
côté folklorique. Aucune imitation 
ne vient essayer de rappeler ses ori­
gines. ni fontaine, ni potiches... Le 
cadre est élégant, le mobilier est 
confortable, l’atmosphère est feu­
trée. le calme est roi et le service 
était fait, ce soir-là dans tes règles de 
l’art de la table. La salle il manger

mm
WMPes <1# leimetui# Ciitti d«ci4dll *rrtpw«i Ameri­

can t epieee. Omet * Club. Cheige*. Mattéi Charge

1
Il lïiI un temps où cuisine italien­

ne ne se traduisait ici que par spa­
ghetti et pizza. Quelques Italiens de 
grand coeur s'évertuaient alors il 
taire comprendre que la sauce tu­

ne”. Une saucière de sauce bolonai­
se pouvait être mise à contribution 
pour agrémenter ce mets.

L'escalope cordon bleu a un ré-

m iirs
Tous les Vendredis. Samedis. Dimanches

-CsU xk.Boeu.fAUL jus-

Ù6& J
i(jKc K* ÀwAA-xAfutl) i

«> Êf,
* Atn*\C- vaa^>ua.l

Sxyu-^xt/l- 
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DINER BEL CANTOSOIREE D’OPÉRETTE

IIVendredi, samedi, dimanche de 7 h 30 A minuit 
— avec Gmelte Dulnc. soprano. Roger Douce!, 
tenor. Paul Talbot h l'orgue. LE BEL CANTO

À SON MEILLEUR
>

I IS

% mSuÊÊ restaurant

ËÆË Ë “ 321-2340
SfË 10714. BOUL PIE-IX
Bë MdntréaMNord

t-'j Tel Granada — O Sole Mio — 
Les Troie Valses — La Veuve 
Joyeuse — Le Rôve Passe, etc. 
et leurs compositions

AU PIANO: SUZETTE PRATT

■À tixo*-
Çjtkiarz /rviuiftie.
L RÉSERVEZ DBS MA/NrEWA«T POUR M F&TO 0£$ MÈfiÇl
la >AM -LotxmL X«vi|( yVlkS fit» VaCU-K -À-
'j /4uui Za jy5ûâ -Pkm«.,plti A<V- OkTAvV**. •
/ ;£V»<lvvt . ^30 AmS- WbW-kvrvLjcnuit'.

0 IfSSOffl
I louise et érik

AUBERGE BERTRAND

*>
SfitcM'tés:
Biftaok «tir chirbon de i

I

1boll Salle disponible pour • Anniversaire 

e Mariage • Banquet e Convention 

° Reception» de toua genres.

it
fruit» de mer qosselini matin

Une invitation à toute la famille 
pour célébrer la

13326. ROUTE M ARIE-VICTORIN 
TRACY.SOREL 

Réservations: 743-7951 ou 1-800-363 9471 (sans (tais) 
CUISINÉ FRANÇAISE: NOTRE RÉPUTATION EST VOTRE GARANTIE.

★ ★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★★
î 0'e! L'ESPAGNE A MONTRÉAL AU „ J

K (ÛTâtiuui Saiiviù * ^ *
*' DU MARDI 3U VENDREDI 'OURHft DE L* ftTl DES 1

‘ • ;V ' - W

6fe* FÊTE DES MÈRES^
A celte occision nous aurons un menu spécial sûr de plaira à maman

Dans un pittoresque et relaxant décor eu bord de la rivière des Prairies

miwûQLIISUffi* wLe $oir^à partir de

Table d'hôte $11»

SPÉCIALITÉS:
• Steak sur Charbon do bois • Spaghetti - Pizza 

• Langoustines

-K %:lin bullet chaud *1 lioid de midi â 
1 fi h comprenant 10 vanetee de 
plaît lioidi paella agneau de pim 
lempi ai poulet en eue ni le î

-h mm • Escargots
• Patisseries françaises

i
* • Poulet Bar B 0 Spécial vendredi - samedi - dimanche de 5 h à 10 h p.m

SCAMPIS ET CUISSES DE GRENOUILLES
m-b S37S Marti »«w k 11 w't11

4-K RESTAURANT SUSSsiTout en regardant SERVIS AVEC RIZ ET SALADE
pour les gros appétits. 2a assiette gratuite

4

LE FAVORI DES MONTRÉALAIS DEPUIS 3 GÉNÉRATIONS

tie le Mimlegiie
LE FLAMENCO MtSHVAUONS

866-7441

Opéré par la famille 
Gaveria depuis 1924

N.P COUPON DE "PREMIÈRE" NON ACCEPTE POUR LE SPECIALReief»e» itèe memlenehl 
pour le » êle de» Mkiee «Il *• «•••'! «I

ï
A nos 2 resleufente 

1177, tua DI LA MONTAGNE 
361 est iv. du MONT-ROYAL

* cA 300. rue DES NOYERS, via Ponl-Viau. levaiKIRI*.. ENRIQUE-b A IA CAVE DU CHATEAU Licence complete 
lit Mille I dioile. leufoei « giucke eu beeleviid des Pieiiiee 381-7886fUseivatiem:-hr — ............. m»h. □

■fC •! i.-ed 11 )i « ti k ja.
*+ + + * +++++*++*+++******++**+**+******

%<fé&6
f/V VEDETTE JUSQU'AU 2 MAI

GABRIELLE JEAN 
BRUNO BREL

et CLAIRETTE avec nit tout de dianl 
Deux spectacles par soir 

du mercredi au dimanche 
Roberto Medile pour la danse

LA SEMAINE PROCHAINE:
LA POUNE (Rose Ouellette) et LOUIS ARMEL 

Tous les dimanches soirs le buffet 
SPECTACLE (INCLUANT COTE DE BOEUF! $8.50 

Reimtbm 443 7775 — 545 1575. 50. nie SeietJetçeei

ilfw7r> BMP3S
tas steaks W* plus stttcvfeftü. dglidtv* fruits de mer.

À VOTRE SERVICE DEPUIS 1948

Le samedi soir pour 
agrémenter votre repos

I

m VOUS CONVIE en) •Son cabaret bar 
suisse; musique et 
danse avec en vedette 
"Géraldi" renommé 
chanteur franco napo­
litain.

vedette
au

J-
piono

GEORGES
TAYLOR

Le jour de la Fôte des Mères et tous 
les dimanches de 11 h à 3h p.m.

sûr de plaire à 
toute la famille

•Sa salle a tnnngnr mti

soignés; vins choisis 
•Son gîte chaleureux; 
50 chomhros tout con 
fort.

cuisine ot service

LE BRUNCHPeer le
Fête des Mères

Musqué cfcsst et dansa 
d» llbà 23k

3 services de salle à manger I 
17h30 - 19h30 - 21h. fl

Réserve» dée melntenant /i 

Prop J Ernest Mercoux. Président fondateu^^^fl

r
_ • ■coci h BROSSARD nu Rdsorvatlon»; 932-6193 

11. Westmourrt Square.

Stntionnomont Intérieur oompllmentalre tous les soirs
Ouvert le dimanche » 18h pour I» dinar familial. ,

$650 $2°°
Enfant* moins 
de 12 ansAdulte» AU SON DE L ACCORDEON MUSETTE

MOTEL LE CHAMPLAIN
Ik 7733 boulevard TASCHEREAU 3Ea Witte vrancctoute 134 ouest

SPÉCIALITÉS FRANÇAISES
Réservai dès maintenant 
pour lu fête des Méiee 

Menu specie! â partir de SB 60

ACCOM*. ''DATIONS POUR BANQUETS
RÉSERVATIONS 376-4663

r,%
B '845-1575 52, rue Saint-JacqueseUNI INVITATION SPECIALE

POUR LA FETE DES MERES .

AU GRAND SALON,

- # Si vous n'y ôtes jamais allô, vous manquez quelque chose
yO j% z O vm Choix de fruits de mer. steaks sur charbon de bois et mets italiens
iSIlS v5v '— ji .TXSmammc

aussi homards vivants

SPECIAL POUR GOURMANDS
SUPER PLAT PI FRUtTS DC MIR Pour una soirée intime, le charme et le romantisme du

RESTAURANT ITALIEN
Buflot chaud et froid 

Spécialement pour ta Fete dts Meres 
a S3.95 par personne

ttjjlrniriil u ht Salir ,t Umn 
• - menu tabla ri huie 

Huit? ih1 L'.uo au manu

Vous n'aurai pas a monger le lendemain

CHEZ VITOSUPER SPÉCIAL - DlNER POUR GOURMETS

• Cocktail de crevettes eu escargots Bourguignons
• Assiette de fruits de mer • 4 langoustines grillées

• 1 queue de homard à le prevençate • Crevettes et pétoncles panée 
cuits dans le beurra à Tel. servie avec rit et salade verte 

• Crème glacé à l'italienne • Celé

5412, Côte-des-Neiges - Réservations: 735-3623RESTAURANT FRANÇAIS­
: rONÜF 1027

2175, RUE DELA MONTAGNE - 849-7525
2 Réservations: 254-2125 

* 5780 est, rue Sherbrooke 
q coin Lacordalre 
g Stationnement gratuit

Maintenant 2 telles pour réceptic is, banquets et réunions intimesH «11»1
pe< personne VeUeWtrJOH*.

fliO0O8®OOOOOOOOOOOOOO0OOOOèOOO«0OOOO*OeOOOO
l MENU SPÉCIAL 

POUR LA FÊTE DES MÈRES
Musique d'grgue 

Une rose à-ehattue dame .

BV ABU... «• q»4 errWemè meMteew reel eut ant 
eie »*•* Becrl Mlri K-ieiepk il GWirrl. RESTAURANT

fca Rapière Succulentes cuisines chinoise, 
polynésienne et canadiennesLe scandale 

gastronomique 
du siècle

ANNI INC.

3132 est. rue SHERSROOKb
iw

!x H?
>• coin Prétantaine

/ S DINERS D'AFFAIRES SALIE DE RÉCEPTION

jEPI 527-8313 CAFÉ TERRASSE■BUFFET CHAUD & FROID DE 
‘ VA8BIÉ8E-MTS NIÇOIS 
seulement $6.10 par personne
10US US DIMANCHES Di S H P M A LA FIRME 1URE

■{û : NOUS VOUS INVITONS A VENIR SAVOURER 
L'EXQUISE CUISINE ITALIENNE DE, :iiE

RESTAURANT FRANÇAIS Ne manquez pas noue laslueûi 
- IiuIIpI chinois du lundi au vendredi

.’h J U h S3.7U ■ I n j !9h 3ûS39b •
. *'• - Intinls rooml de l?:znV,S"?'0Q •* .

h bianca e franconSpécialités pyrénéennes
Noui lomir.ei Inn da voua offrir 

du mill d aicdlinla qualité 
I du phi inlaiiiuri • la moyenne

I r ««»#:•« te.it If» ie.It l*t 
mf.'if J«ft tptvi'ilrt flf n ,f 

¥• title d tel» < pi'i i d» 14 <0 © TABLE D'HOTE TOUS LES SOIRS

$395

DE SH A MINUIT 

REPAS D'AFFAIRES
Ouvert lun eu vend . midi * minuit, 

sam.. 6 h p.m. â minuit
Réiervationt 844-8920 

1490. rue STANLEY
Métro Peel, sortie Stanley 
FERMÉ LE DIMANCHE

RÉSERVEZ DÈS MAINTENANT 

POUR LE SOUPER DE 
LA FÊTE DES MÈRES

x:
A l OiAI I M'JM 2 Balles à manger. Facilitée pour réceptions

2901. bout. TASCHEREAU. 672-5150 
SAINT-HUBERT 

Vaste stationnement gretuit

UT
35
727-3540

7143, RUE SAINT-DOMINIQUE
Coin Jeen Talon

274-1122
B 1-4-U*,i 4, ew„ j<M TiIm

A partir de mm*®.
7064AB0UL. PIE IX
MONTRÉAL

V
Venu déguster nos suceulsntos

• Brochettes avec sauce du diable.
• Fruits de mer.
• L'assiette du pêcheur.
• Steaks sur charbon do bois 

surs do plaire au plus raffiné 
gourmet

Carto des vins exceptionnelle 
Licence complète

Ul urordi «t dimancht ouvrit dt IBhlIa fitntlluil

Sl&àiW
1012 est. ru» Fleury 

Réservations: Til 3B42S60

§

MFlOf SOIRÉE INOUBLIABLE
408. ïlctiiiili* ii ibeidinci Xpiclick lüoe 

4«c JBphins de via rooft Iccwdtii emtti 
Servie* il patiisi riilfttit Y

tue Semi Sulpice 
K DIMANCHE 

BUFFET 
chaud et froid 

a volonlo 
Service on patins 

û roulettes

'^RESTAURANTS
: fücflun ïlarrrlmm a Le pionnier de la Haute Qastronomie 

Française de Levai

Votre hôte José voua 
y invite

Plu# de 100 marque» de# meilleurs vine 
LICENCE COMPLÈTE 

REPAS O'HOMME* D'AFFAIRES 
1790, boul. Des Leurantldee,/.val 

(Vimont), Sortie 6E, eet autoroute du Nord

Réservationa 669-6874

11 V
B CuUlne régionale espagnole

ÿl Jiaitcljo 'Jliaiiitn
te muI ratlMiMl latine wa.-icala à Montréal 

Tau» kl jeun it IB H a 1 k 

Uciite templiie
2077, rue Saint* Denis 

Pour réaervationa; Remlro B45-1*»27

La meilleure culmina chinoise dans 
l’aat de Montréal. Licence complete. 

6870 eet, rue Jean-Talon 
Saint* Léonard 

263*1411 
* côté de Paecal 

Dimanche eu levdl: tOhOOelham 
Vendredi et Mmedi: 10H30 a m. a 3h e.m.

BB Bsgoo pu pitieint 
Sielionneiimnt B iEUX

BB fc
iMTUif*»8-rnti Salles de lecnptions'

; Nou'h»»o.ons les pmic.pale, cites de cedil Àa i B
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